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Par rapport aux propositions cenfurées 
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du S. Septembre 1713:. 

Qui fuppofent que fans la grâce m ne 
feu aimer Dieu , ni faire au- 
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ET SUR. 



cm vrai bien. 
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Fautes à corriger. 
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AVERTISSEMENT. 

LE Mémoire que l'on donne au public, avoit 
été dreiTé par rapport à la Conftitution,. 
lorfque les Evêques l'eximinoient. Il re- 
garde les propositions cenfurées par cette Confti- 
tution , qui difent ou qui fuppofent que fans la 
grâce actuelle de J. C. on ne peut faire aucune 
œuvre moralement bonne. Comme pour les con- 
damner on n'a pu fe fonder à Rome que fur la. 
Bulle de Baius où il fe trouve quelques profi- 
tions femblables , il étoit important de traiter ce 
point avec quelque foin. On l'avoit déjà fait fuf- 
fifamment dans le Mémoire fur les propofitions 
aceufées de Baïanifme , qui eft, le 3. des cinq 
Mémoires imprimez enfemble. Mais il a paru 
utile de le faire avec encore plus d'étendue, en éta- 
blhTant des régies fur les définitions de foi , fur les 
Constitutions des Papes & fur la Tradition , qui 
ne puffent être conteftées , & en les appliquant à 
la queftion qui eft le fujet de ce Mémoire. Ce 
qu'il contient de plus particulier , eft une nom-, 
breufe tradition de Théologiens & de Pérès , qui 
enfeignent tous que fans la grâce on ne peut faire 
aucun vrai bien,' c'eft-à-dire , ex fine : car c'eft 
de quoi il s'agit; & dont plufieurs „ fur tout les 
SS.Peres,ont conclu de ce principe, que parmi les 
infidèles il n'y avoit point de bonnes œuvres , ni 
de vraies vertus. Il eft vrai que beaucoup- de 
Théologiens y qui reconnoiflfent que fans la grâce 
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AVERTISSEMENT. 

on ne peut faire aucun bien > croient en même 
tems que la grâce eft donnée ou offerte à tous. 
Mais comme ce font des fentimens mfferens j & 
qu'il ne s'agiffoit que du premier qu'ils établifïènt 
clairement , on a cru pouvoir les fai"-e entrer dans 
cette tradition. Quand ce premier point fera bien 
confiant , il ne fera pas difficile de démontrer ta 
ve'rité de cette autre doSxine des SS. PP. que la 
grâce aiSuelle de J. C. n'eft pas donnée à tous les 
hommes , comme aux infidèles , & d'en tirer la 
conféquence que S. Auguftin a tirée de ces deux 
points , & qu'il a foutenue avec tant de force 
contre les Pelagiens , qui eft que les aftions des 
infidèles , quoique bonnes ex officie , ne le font 
point ex fine , & qu'ils pèchent en les faifant. Il 
ne refte que de remarquer que l'on a vérifié, autant 
que l'on a pu , tous les paffages , Se que fi on avok 
eu tous les livres néceffaires , il auroit été aifé d'en 
ajouter beaucoup d'autres. 



Le jour de S. Lettt 1714- 
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S U R 

L'AMOUR NATUREL 

ET 

LES OEUVRES 

FAITES SANS GRACE. 

COmme dans la Conftitution il y a 
plulîeurs propoiîrions qui ne peu- 
vent être condamnées que parce 
qu'elles excluent un amour de Dieu formé 
par la nature, & un bien moral pour lequel 
on n'a point befoin de grâce ; il eft nécef- 
(aire de faire une attention particulière fur 
■ cet article, qui eft le principe univerfcl fur 
lequel on doit juger de toutes ces propo- 
ficions. Pour fe mettre au fait de la ques- 
tion, il faut remarquer que plufieurs d'en- 
tre ceux qui font perfuadés que l'homme 
fans grâce peut faire des actions morale- 
ment bonnes & exemptes de tout péché, 
ne biffent pas de croire que l'homme eft 
obligé de rapporter à Dieu toutes fes actions, 
& qu'il pèche toutes les fois qu'il manque 
à en faire quelques-unes par rimpreffionvir- 

"" " A " ■ tueU: 
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je Mémoire 
tuelle de fon amour. C'eft effe&ivernent 
un des grands principes de la Morale chré- 
tienne , que l'Ecriture , la Tradition , la 
raifon même nous enfeignent, & fur lequel 
les Evêques de France ont prononcé en con- 
damnnant une propofïtion de l'Auteur de 
l'Apologie des Cafuiftes. 
• Cette grande maxime de Morale étant 
avouée par plufieurs d'entre ceux mêmes, 
qui foutiennent que fans grâce on fait des 
ceuvres moralement bonnes , leur unique 
reflburce , pour foutenir cette prétention , 
eft de dire que nous pouvons rapporter à 
Dieu nos a&ions par un amour de Dieu na- 
turel , différent de l'amour que le S. Efprk 
par fa grâce forme dans le cœur. Mais 
ceux qui foutiennent le fentiment oppofé, 
croient que l'homme fans la grâce & par les 
feuîes forces de la nature, n*a jamais d'amour 
de Dieu, & que n'aiant point cet amouril 
pèche dans toutes fes détiens , parce qu'il 
manque de les rapporter à Dieu , c'eft à 
dire , de les faire par quelque impreflion 
de l'amour de Dieu. Ils ajoutent pour ex- 
pliquer davantage leur fentiment, queceux 
qui n'ont point la grâce peuvent réuffir à 
faire des actions qui foient bonnes en elles 
mêmes , & quant à to§ke , comme parle 
S. Auguftin, par exemple d'affilier unpau- 
vre; mais que jamais fans grâce ils ne reuf- 
firont à faire des aâions pour une bonne 
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fkr famcur naturel, ; 
fin,, par ce que jatnaisils ne les feront pour 
l'amour de Dieu. 

Cette queftion ainfî expliquée eft, com- 
me on le fçait afles , d'une très vafte éten- 
due ; & la célérité avec laquelle on eft. 
obligé de faire ce Mémoire, ne permet pas 
de l'embraûer dans fon tout ; mais on le 
bornera à pofer certaines règles générales 
touchant les propositions que TEglife peut 
ou définir ou cenfurer , & d'en faire l'ap- 
plication à la mati:-re préfente. 

CHAPITRE I. 

SegUs générales fur les définitions de foi, 

IL ne faut pas s'imaginer qu'on doive ' 
définir tout ce qui eft vrai , ni cenfurer 
tout ce qui eft faux. 

La manière dont le Concile de Trente a 
formé ces décidons , eft une règle que nous 
devons avoir continuellement devant les 
yeux. Ce Concile conduit par PEfprit de 
Dieu , étoit bien éloigné de la pratique de 
ceux qui fe feraient une religion de cen- 
furer tout ce qui n'eft pas de leur goût, & 
de définir tout ce qu'ils s'imaginent être vé- 
ritable. Au contraire il fe fit une régie, 
comme le Cardinal Palavicîn l'a remarqué 
cntantd'endroits de (on Hiftoiredece Con- 
cile » de distinguer foigneufement ettre les 
Ai "1 quittions 
■ - \ ' 
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4 Mémoire 
queftions agitées dans l'Ecole & les vérités 
reçues unanimement parmi les Catholiques ; 
& autant qu'il eût foin de foutenir forte- , 
ment les unes, autant eût-ilderéfërvepour 
ne rien prononcer fur les autres. C'éroit 
afles qu'on montrât que certaines opinions 
avoient été foutenues par quelques Théolo- 
giens > pour que le S. Concile fe fît un de- 
voir de n'y point toucher , quoi qu'il eût 
allés de lumière pour en appercevoir le 
faux. 

Laraifon, qui a porté les Pères , de ce 
Concile à agir de cette manière , c-fi: 
qu'ils ont bien connu qu'il n'y avoit. 
rien de plus important & qui .demandoit 
plus de circonfpeftion Si deréferve, que la 
définition d'un article de foi ) ou ce qui 
revient au même , la renfure d'une propo- 
fition ; parce que ce feroit leplusgrand des 
maux de dire que Dieu a parlé» torfqu'il 
n'a pas parlé, de dominer mal à propos fur 
la foi des fidèles , & de déclarer qu'une 
chofe eft de foi lors qu'effectivement elle 
n'en efr pas. C'efl: ce qui fait dire à Ma- 
, J j6 jor: jVo» ejî minks h&rtjù afferere aliqttidefie 
de fide qttûd mSatems de fi.de ejl , quant ne- 
gare aliqtàd de fide quod efi de fide. 

Ce (ont ces maximes , qui ont été fi ré- 
Egieufiîment obfcrvées , & fi folidement éta- 
blies par tous ceux qui ont parlé fur les 
Conî,\ verfes. je ferais trop long fi je rap- 
port ois 
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fur l'amour naturel. f 
portais leurs autorités ; & comme leur fen- 
riment fur ce point eft uniforme , je me con- 
tenterai de celledu Pere Veron dans fon traité 
de la Règle de la foy, ouvrage fî générale- 
ment approuvé. Plut à Dieu qu'il fut en- 
tre les mains de tous ceux qui prennent part 
aux matières préfentes ! Cet Auteur , aufli 
bien que les autres Controverfiftes , avoit 
très bien compris qu'en voulant multiplier 
les articles de foi , on rendoit l'Eglife e&<- 
tholique odieufe aux Proteftans , & leur re* 
tour plus difficile, C'efr. pourquoi il crut 
que rien n'étoit plus important quede mar- 
quer les vrayes maximes fur lesquelles urs 
" Catholique doit (è régler pour faire ledifeer-' 
nement des articles de foi , d'avec les points- 
qui n'en font pas. Je ne l'ai point en fran- 
çais ; c'efr. pourquoi je le cite félon la ver- 
iîon qu'en ont faite MM. de Valenbourg T 
ces Evêques fi habiles , qui ont jugé cet 
ouvrage fi confiderable , qu'ils ont pris h. 
peine de Te traduire en latin , & de l'ajou- 
ter à leurs traitez. 

Voici d'abord la règle générale que pro- 
pofe le P. Veron, & qu'on doit regarder 
comme la bafe du Chriftiaaifme. Duo de- ap 
lent conjuttSOm atfdejfe , qui doBrina aliqua ** 
fit fidei catholica : alterum , ut fit révélât a* à 
Deo fer Prophetas , Apofiolos , feu authores ca- 
nonicos : alterum m fit propofeta ab Ecdefia 
Si alterum défit , feu revelaiio , feu pr-opefitio 
A 3 Ecck^ 
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6 Mémoire 

Ecckfk , non efi defide t&pkâ catbolicà Cre- 

denda. 

De cette règle générale ildefcend à d'au- 
tres qu'elle renferme. 
l Lapremicreeft. Nullam doEhinam ftmda- 

tam in verb*Dd,ftM fcripmra dwerfimode expo- 
rta a fatâU Patribtts Ont Do&oribm mfirù , ejfe 
doEirmtmfidei, idftedttplkidefeUtt.- i.Ottia 
' non confiât ejfe revelatam : omnis auiem ac- 
tnsfidei debetejfe certHsex révélations. 1. Non 
proponitur talis expofuio, feu fenfitsilk fcripttt- 
rx ab miverfali Eeclejût , hoc ipfi jmd vxrw 
À varia exponatur. 

Cette règle nous apprend en premier lieu, 
à ne point cenfurer un fentiment , lorfque, 
parmi les Pères & les Dofteurs , il y a du 
partage. En fécond lieu , que pour faire 
une décifion fur les matières de foi , il ne 
fuffit pas de fe croire autorité par quelque 
partage de Pere, qui eft peut-être fufeepti- 
ble cfun autre fens, & dontl'intelligenceeft 
un fujet de difpute ; mais qu'il faut que le 
confentement des Pères & de la Tradition 
Jbit unanime , parce que ce n'eft que par 
cette voie qu'on eft afluré qu'un dogme 
eft révc'Ié. 

L'autre règle eft celk qu'il rapporte dans 

le §. 4. Objeclum débet ejfe definibile 

itacjtte doBrina Ugum ant PhilofipkU Jîttdia, 
Mon funt dejinibiles de fide. 

Ces règles ainfî expliquées , il ne s'agit 
plus- 
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fur tamtm naturel. >f 
plus' que' d'en faire l'application à la matié-. 
re prelênte. Voions donc i\ l'opinion qui 
foutient l'amour naturel eft i. une vérité 
enlëignée par l'Ecriture & par le contente- 
ment unanime des SS, Pères, z. Si c'eft 
un objet de caractère à être défini. Il n'effc 
pas poffib'e d'apporter far cette matière une- 
autorité moins fufpecîe que celle de Moli- 
na. Car perfonne n'a défendu plus forte- 
ment cette opinion r & ne l'a portée- plus 
loin que cet Auteur. Ecoutons ce qu'il 
nous en dit dans fa Concorde difpute îy» 
Prifits Mis temparUms ( du tems des Conci- 
les tenus contre les Pélagiens) fttijfe eptidem 
in PatrïbmexScriptttnsfaniiisUtcemmaguxm, 
quottjqtte vires arbitra noftri ad ea fi extende- 
rint quœ fim ad falutem neccjfaria. ... At ver a 
utrum ejxsmodi difpofitiones rationes formates 
haberent fupernatmdes , m re- ipfa habent , an 
filitm fptpernamrali ope ejfettt eUckx , b* fi ve- 
to ejferti res naturates , neqtte trot fiais eogni- 
tum , neqtte forte in eçwrtrvcrfiam vocatttm. 
Aùtlto minus Mis in mentem veniebat {quoniam 
Scrtpturœ id non docent ) an cjrca ejttjmodi 
a&us prater rationes formates fkpernettitraks , 
ficmdttm quai Mfpojttionts fient proximœ vel 
remet* ad gratiam , difi'mguendi ejfent atltu- 
mere naturaks qttïfimul eUterentm, vel certï 
fiorfim .... Ùoéores atttem Sehdafliei ftee— 
re , oui fuit difpsttatimibtts , Io»gkf*è per- 
fsr M m m » Imem hnjssfniodi rébus- attnkrmt r 
A4. 



8 Mémoire 
Htec ita ft habere fatis pro comperto habcbit i 
qui Patres antiques , Coucilhtque aniiqua évol- 
uera, at que EccleJUdccurfumbù mille centum 
mis aliis amis conjiderarit , prleUif cujufque 
feculi Conciliis aç DoÏÏoribtu attenta mentis acie 
pcrjçexerit modttm , & tempera in qaibxs,variis . 
mis controverfiis , continuis difpHtaiionibut , 
harum remm notifia creverit. Plus bas il 
ajoute, Oued fi Pelagius fajfus fuijfet ejufmo- 
di a£tus , eo paEîo quo ad falmem fmt necejfa- 
rii, fkpernaturales ejfe , eltciquepromdenonpof- 
fe abfqne divinâ ope; & nihitominus ajferuijjèt 
viribus arbitrii produci pojfe alias atlsts mère 
naturales illis fimilet quoatl ptbfiantiam , fed 
ad falmem ixfujfîcientes omnino , fortajfe nés 
de eà cau/àfuiffet damnai us , nec eâ dereqttid- 
quam curajfet Eccle/ta .- eo qmd id non adfî- 
dei , fed ad Pbilofopbite naturalis ac moralis- 
negotitm pertineret. 

Le plus zélé partifan de l'amour nature] 
& des œuvres moralement bonnes, & quant 
à l'office & quant à la fin, avouedonc, 

1. Que les Saintes Ecritures n*enfeignent 
j»oint ce fentiment. 

2. Qu'après avoir feuilleté les Pères & 
lès Conciles , on trouve que cette opinion 
ne leur étoic pas feulement venue à refprir. 

3. Que fi Pelage avoit admis des œu- 
vres furnaturelles opérées par la grâce, peut- 
être n'auroit-il point été condamné , pour 
en av»ir admis de naturelles : maispeut-érre 

. -au (fi 
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fiir l'amour vawef. f 
aufïi ( car l'incertitude doit être égale des- 
deux côtes) peut-être -auroir-ii' été con- 
damné pour avoir admis ces œuvres na- 
turelles , & exemptes de tout péché. 

4. Qu'il faut diftineuer le tems, & que 
ce font les Scolaftiques qui ont donné jour' 
à ces penfées.. 

f. Qu'enfin l'opinion qui tient pour ces- 
fortes d'œuvres, eft un point qui ne regar- 
de pas la foi, mais la Philofopfiie.. 

Que l'on compare ce: aveu de Molina- 
avec les règles de la foi, & que l'on juge à 
quoi on s'expoferoit d'entreprendre de fai- 
re une définition de foi en faveur de-- cett&- 
opinion. Molina a certainement raifon de 
dire, que fon opinionn'apas le moindre fon- 
dement dans l'Ecriture, dans les Pères,- & 
dans les Conciles , & que c'eft la Philofb- 
phie qui lui a donné naiffance ; mais il au- 
foît du appercevoir que la doctrine oppo- 
lée à la fienne, eft appuiée fur tous ces for,- 
demens , qu'elle entre dans l'ceconomie. de 
1 a Religion marquée dans l'Ecriture, qu'el- 
le eft nettement enfeignée par unechaînede 
Tradition, &quela Philofoplue même, je? 
parle d'une Pbilofophie épurée , renver- 
fc évidemment les faufles fubrilités qu'une- 
mauvaife Dialectique avoir introduites- 
Mais ce n'eft pas le lieu icidedevelopercea- 
preuves. 

A j CH."*- 
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CHAPITRE II, 

Règles générales fur Us Confirmions des Sou- 
verains Pontifes. , 

IL faut encore propofer la première de cw 
règles dans les termes duP.Verort. Nul- 
la Décrétâtes Komanorum Pontifictmt contentée 
in corpore juris canonici ,/cu in libris Décret 
talium ifive in Clementinû Jhe in Extrava- 
gmtibuit NULL« BULL'JE POSTERIORUM 

qui in sede Pétri sederunt , fuffi- 
cientes funt fundando articula fidei catbolica: 
feu nulla doïh'wa ejl de fide , qtuc cont'tnetttr in: 
■ ifîit decrclaltbm ont àiplomatibui. Prebatter, 
qui* Papa qttocttncptt modo- toquent, etiam ex 
cathedra , non efi m'werfalu Ecclefia, Ergo 
quoâ ab eo propomtnr , ab Eccle/ïa univerjali. 
non proponitur. Ergo nets efi doUr'ma fidei 
catholicœ, Jîddo conclujionem banc tant ceP- 
tam ejfe inter DoSares omnes , ut fi mis coti- 
trarium doceret , novator ipse foret, 

ET CENSÏIRA PERCELLENDUS TANQUAM 
NOVI DOGMATIS lNVtNTOR. H Cite Bel- 

larmin. 

Lorfque le Pere Veron parle des Bulles 
des Papes pofterieurs , il fait manifeftement 
attention à celle de Bajus. En effet' dans 
loutes les Controverfes qu'on a eues avec 
les Pioteftans dans les propofitions qu'on 
leur 
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fur r'amoirr jffUitreK xi 
leur a faites de revenir à FEglife , on s'eft 
toujours borné àlaprofelïïon de foidu Con- 
cile de Trente , & jamais on ne leur a de- , 
mandé qu'ils cruflent encore de plus (oui- 
les points décidés dans les Bulles contre 
Bajus. On a tenu à Rome la même con- 
duite fous Clément VHf, dans ces célèbres 
réunions des feeïes. d'Orient dans lefquetles. 
jamais il n'a été fait mention de ces Buttes- 
Jamais en effet elles n*ont été acceptées; par 
ÏEgfifc univerfelîe f & H n'cft pas poflîble 
de produire des Actes pour montrer , par 
exemple, qu'elles l'aient été en France >■ fé- 
lon la forme que demandent nos libertés». 
Ces Bulles néanmoins font l'unique raifon * 
qu'on allègue pour décider en faveur de 
Kàiboar naturel. . • 

A cette première règle , j'en joins une 
feconde. C'eft qu'on ne peut dire qu'une 
doctrine foit condamnée parune Bulle, lors- 
que le fers de cette Bulle furcetarriclen'eft: 
point clair & déterminé; mais qu'il eftpris 
différemment par différens Auteurs» & ce- 
la à la face de l'Eglife. La raifon de cette : . 
règle eft évidente ; c'eft qu'àfin qu'une 
doctrine foit de foi , & que la do£hine op— 
pofée doive être regardée comme une erreur 
condamnée , cette condamnation doit être- 
confiante & reconnue comme telle par tou- 
te l'Eglise. Or dès' qu'il y adu partage fur 
le fens de la condamnation, cela n'eft pftisV 
A 6. ' Apnli*- 
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li Mémoire 

Appliquons cette règle à la matière pré- 
fente. Voici les propofitions condamr.ées 
p;r la Bulle de Bajus qui peuvent y avoir 
rapport. 

La il. Cam Pélagie fentimt qui textum 
Jjpoftoli ad Romanos z.( Génies qualegemnon 
habent naturaliter qu<t legis fiw f octant ) in~ 
lelligunt de gensïbm fidei. graliam. non haben- 
tibtts. 

27. Pelagianmerroreftdicerc, qtiodliberwn 
arbitrittm valet ad ullnm peecatum vitandttm, 

î 7. CumPelagio fintit qm boni aliquid nat ti- 
rait s , hoc efl , qnod ex nattera foUs viribm or~ 
tttm duçit , agnojtil.. 

6i. Non nijî Pelagiam trrore admittt potefi 
nfits alïjttù liber i ttrbitrii bonus , feue non mains, 
Èt gratis Chr'tfli injuriant fatit qui ita fentit 
& docet. 

Mon u- Enfin la z6. qui efï la plus fameufe de 
man!^" toutes: Omnia opéra infidelium fitnt peçcata , 
C "faïon ® Pbilafophorum virtutes fitnt vitia. Il y au- 
f>n"i'°,c roït beaucoup de chofes à dire fur la con- 
^^'^ damnation de ces propofitions; mais pour 
éviter la prolixité , je me bornerai à quel- 
ques remarques. 

La première elt, que toutes ces propo- 
fitions, fans en excepter la dernière, ontété 
condamnées , non pas à caufe de la doétri- 
• ne qu'elles contiennent , mais à caufe de la 
manière dont la doctrine oppofée y eft trat- 
«Ç£,, propter acrrbit.ttem çexfitr*. C'eft ain T 
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fur P amour nt^nrel. i j 

G que le dit Suarèsaufujet de quelques unes 
decespropofitiotiSi Prohgom.6,c. i.». 14. 

Mais Vafquès traite expreflement ce 
point. Comme il foutient que l'on ne peut fai- 
re de bonnes actions morales fans grâce, il 
s'objecte la Bulle de Baius,& il emploie un 
chapitre entier pour y répondre ; voici ce 
qu'il remarque d'abord: Verhm fi Aamnatio 
harttm propofitionum aliquid obftaret Jènteraiœ 
mjîra de impoJJtbUitatteperu boni m»r aliter fine 
gratta, obeffet etiam opinioni qttam fecuti fu- 
ntns dcviBoriatentatiomm, quant etiam tra- 
diditmfierBellarmimts. Al illemverat pra- 
ditlam damnatienem , imo & eccafioncm iUius 
qttam inferms referemtts , nom ipfi Lovanii fuit 
eo tempère qua cantentiones inter doUores exorta 
fuerunt , & Roma pradicla Bulia édita & fir- 
mata fuit. Et un peu plus bas : MdeFran* 
cifcum Tvletum , nefira Secietatù Religiofuw, & 
poftea Roman* Ecclefié Cardinalem IUxftrifffr 
mumy cum que de hacre converti, dum ejfem 
Roma, in eâfuifeftntentiayijwdmlU tenta* 
)io etiam minima fine auxilio gratta per Cbrp- 
jïum vinci pojfit , a ta vit art fine peccate ; & ta- 
men ipfe autoritate apofiolica Greg. XIII. Lo- 
vanium mijftts ejî adetmponenâaslites de hacre 
inter Theologes , & ut curaret pr-ediïtam Butlam 
*b omnibus fubmijje recipi. 

Enfuite il expliqueen ces termesjpourquoi 
les propofitions qu'il rapporte ont été con- 
damnées: Non quM, dit-il, prad&M Datler 
haxcfintcntiamfequatHr.Jèd qmd oppofitan\er- 
A7 ' rorn 
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roris arguât : fkutetUmintufaretttr qtti eenfe 
rethtretkam epMtnem Thomijiarum affhren-- 
tmmbeatam Vtrgtnem comepiam in peccato origi- 

prediclam carperet. 
«.177. Ilditencore: SenJUm hnjtu damnations r 
prout à. me txpticoius ejî , contait cttm Illtt- 
friffimo Cardinali F. Toleto , cttm adhuc Sa.cn 
Palatii concinator & Theologus effet mm I jStf. 
qui , m dixi , pra hac Btdla & damnation Leva- 
mummiffm fuit-) ettmqtte probavh & germa- 
rmmeffedixit, propriâ^tte mmti ftèfcYipfit , cm- ■ 
jus fiilfiriptionis exemplar apndme adhuc efi. 

On ne manquera pas dédire, que fi cette 
réponfe peut être appliquée aux autres pro- 
portions, elle ne peut convenir à la- 2tf. -qui- 
regarde les aérions des infidèles dans laquelle 
on ne cenfure nullement l'opinion opporée- 
Jeconviensque dansplufieurs éditions de 
cette Bulle on lit la propofition telle quenous 
l'avons rapportée r fans aucune cenfure de Po» 
pinïonoppofée. Mais le Cardinal Noris nous 
apprend que la plupart des auteurs la rappor- 
Au*» tent autrement * I«fT*mU Hit propefith zS. 
*ïî- j. fi*""* pkf'fyK reciratur, pracipHtveroàSua- 
rio, hoc paUô: Et ad PeUtgiàmfmum rejicienda 
eft tila fenttntia , oimtia opéra infidelmm ftmf 
peccata, $ Philofipheram vinmei [mi-mtia. Èr 
pourappuîer cette réponlë, ce CardinaVap- 
porte l'autorkédeTurïenJéfùite, TraEi.de 
erroribusBaH, dont voici les paroles ï Sic ha~ 
wv+*li$iqt Btdla t%ïs mandata Rom* , # 
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diquatmti. cptas egovidi. C'eft pourquoi 
le Cardinal Noris conclut: ùpriMU damna' 
ta efl Ma propofitia ob cenfuram ejuà PeU- 
gianiflni incitfabantur negantes omnia opsra in~ 
fidelmm ejfe pcccata,& tllam cenfuram primi~ 
tus in Bullis fuiffi palet ex iis qua antiquitus 
Rome édita funt. 

La féconde remarque eft, que quand mê- 
me cette proportion fe lirait fans l'addition 
dont nous avons parlé , les auteurs pofte- 
rirurs ont afïuré qu'elle avoit plufieurs fens» ■ 
* & qu'elle avoit été condamnée dans unferts 
différent de celui dont il eft queftion. 

Les uns l'entendent des bonnes CeuvreS 
inêmëqnam À F office, & prétendent qu'elle 
a été. condamnée en ce fens ; parce qu'il 
efl faux que fans grâce on ne puifTe faire 
certains biens, comme de dbhfier l'aumône 
aux pauvres, aâion bonne' en elle même & 
quant a l'office, quoique jamais fans grâce 
on ne faife cette a.ârion pour une bonne fin, 
c'efl -à-dire, pour l'amour de Dieu'... C'eftAnit. 
ainfi que Fromond 'ProfefTeur de LouvaiQ hom ' e ' 
prend cette condamnation. Mr. Steyaert 
eftdans un pareil fentiment, comme per- 
rtmiiett* (le L'igndre, auffi biefl que d'au- 
tres Théologiens que nous rapporterons dans 
la fuite. 

Effectivement îorfque S. Thomas parle • 
des vertus & de Tac complément des 'pré- 
ceptes, il parle fuivant cette analogie, côro- 
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me on peut le voir zz. qu. jS. a. tf-ad-i» 

& r, 2. q. 100. a- iq, ' ■ 

Les autres entendent cette proportion 
des œuvres meTie indeliberées » comme fi 
elle marquoit que les premiers mouvemens 
de la concupifcence, auxquels on ne confent 
nullement, etoïent des péchés : erreur que les 
fouverains Pontifes ont eu lieu de profcrire, 
à caufê de l'opinion des Proteftans touchant 
Ta concupifcence.. C'eft un des fens dans 
inCor- lefquels le Pere Macedo Cordelïer croitque 
«naqu.2. ce(te p rû p 0 (] [ i on a . e ' t( i condamnée- 

Les autres enfin entendent par le mot d'in* 
fidèles y tous ceux qui ne font point baptifés. 
En. ce fens la proportion cft auflïtrès con- 
damnable. H peut y avoir des œuvres très 
fainres ,. & dans les Cathécumenes , & dans 
tous ceux qu'il a plu à Dieu de toucher 
par quelque impreffion de fa grâce. 

On reconnoîtra que ce fens n'eft pas fi 
extraordinaire qu'il pourroit le paroître d'aï- 
bord, fi l'on fait réflexion que c'eft l'ufage 
de l'Eglife de n'appeller fidèles que ceux 
qui font baptifés. Lorfque les faints Pères 
parîoient de l'Euchariftie en prefence des 
Cathécumenes , & qu'ils ne vouloient pas 
expliquer devant eux ce myftére, ils avoient 
coutume de dire , jVot-#«/ fidèles, c'eft-à-di- 
re , il n'y a que les baptifés qui le connoif- 
fent. 

S. Ambroife nous déclare que l'ufage de 
Rome 
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Rome eft d'appeHer fidèles les baptifés» & ow.in 
la raïfon qu'il en apporte eft fort remarqua- imà. 
ble par raport à la Conftîtution. In Chri- 
fiiano enim vero frima eft. fides. Jdeo & Ko- ^J'j, 
nut fidèles dktmtur qui fatpiifitti fîtnt. S. Grc- Sicram. 
goire de Nazianze dit qu'un Catécumene- 
ne peut être appelle fidèle jufqu'à ce qu'il 
ait reçu le baptême. S. Jean Chryfoftome Hom.it; 
diftingue les Cathécumenes des fidèles, & ]n J oin - 
Tertulien reprend les hérétiques de ne les tij a . 
point diftinguer. S. Auguftin fait la me- Trsft.4. 
rnedifHn£tion. Enfin denos jours danstou- in J 0W * 
tes les Ordonnances & Mandemens des E- 
vèques qu'on addrefle à tous les fidèles du 
Diocefe, on n'entend par fidèles que ceux 
qui font baptifés. Car , comme dit faine 
Paul : Qmd enim mth't cjl de \m qm farts fmt 
judk/tre l 

Comme le' mot de fidèles, félon l'ufagede 
l'Eglife, fîgnifîe lesbaprifés, il n'eft point é- 
trange que le mot à' infidèle, qui lui eft oppofé,. 
ait été pris pour tous les non-baptifés, quelque 
mouvement de grâce que Dieu leur ait don- 
né. Et il y a lieu de croire que le Pape en 
condamnant cette propofition, n'a voulu con- 
damner que ce qui l'avoit déjà été par le 
Concile de Trente contre Luther, qui avoit rnAfTert 
foutenu que ce qu'on fait fans la foi jnfti-^"^" 
fiante eft péché. Mdanéton avoit enfeigné 
la même erreur in AfoUg. Confejf. Augufia- 
m, Calvin, Lik 2.. Injlit.c. Bucer lib. 

de 
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de ConcordU, & Kemnirius in examine Conc r 
Trident, Avant même- cet hcretiqne on 
voit certaines perfonneS quiavoient enfeigné 
cette erreur cbns des termes qui peuvent fer* 
vir \ déterminer le fçfls de la condamnation 
indift. dufouverain Pontifes* Rkbârdui irefért-, dit 
4 '' Denis kChanreux,qHoruadam ephnona: n- 
nam dicentium , qmd ûmnk eperatio wjïdd'mm 
non baptifatorum ejî peccatum j chm ipjis non fit 
remijfum jufiim debkmt. On voie que darf* 
ce palTage les infidéiïs font les non-baptifés, 
Guillaume d'Auxerre, Dédis dé Citeaux, 
Bfadwardin & AJma'in rapportent k mê- 
me chofe. 

C'eft auffi le fens qu'ont donné aux Bul- 
les de Ba^us. Contenfon Dorhinicam Tour* 

5. t. 8. 4if 2. Macedo Cordelier « Cor- 
tino. q. 2. de mceffitate gratta. Havermanj 
Théologien de l'Oïdre de Prènontré, dans 
fon Tyrocmbim Theeîogi-t morœtis part. 2. tap* 

6. §. 3 . Le Cardinal Noris Auguftin. Util* 
j4ug. c. 4. §. 3. La Faculté de Louvaia 
dans un Mémorial prefente aux Cardinaux 
de l'Inquifition fer depntam LëVAnienfit- 
fMiîiis Ilbiflrijfmis OrdinAtu Dttcatns Br*- 
baxtU, donne trois iens à la condamnation 
portée par la Bulle» 

Le P. Bagot eft un Auteur fi fameux Se 
fi éclairé dans l'affaire clu J&fenifme, qu'il 
fia'f' c ft' m P° rtantt ^ e rapporter fonpafiàge entier, 
Noio quaftwnem de bonitMe a&xxm hummorum 
* tra- 
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trattare êligemius, id cm m lonriffimam dij- 
putaûonem reqtùrerety fid ea atfero qm vira- 
cor data & m S. Axgufiini Theologoruffique do- 
llrina verfito, crtdam, fiiffîccre pôffint , pro de* 
tegcndis erroribus harum Baj't propofitfoxitm k 
fummts Pontificibus dammttarttm.. ,. . HU 
quoque propofiio , qui otm/ia opéra infdelinm 
peccata dr Pbilofiphomm uirtutes vkta dktm- 
lur, non immerito prohibita efi eafdem obeatt- 
fas, tumetiam quia peccat* pro culpœbiiibus 
defitlibus Jumi filent, cujufmodi omnia opertt 
infidelium mn efi ojîendi. 

Pour ce fens le P. Bagot nous difpenfera 
bien de le fuivre. Car il eft vifible que 
cette expreffion, peccatapro culpabilibus dé- 
feiïibus fitmi filent , fuppofe qu'il y a des 
péchés que Dieu n'impute pas, ce qui nous 
jette dans k doârine monftrueufe du péché 
philofophiqne. Voions donc le fécond feas 
qu'il apporte : Tum qu 'ut infidèles m» rare m- 
teliiguntur bar et ici, Catechumeni aHtqtte aut 
nondttm chrifiùtni , aut certtt ab Ecclejia alte- 
tti, qui tante* praveniente aliqua gratiae^r do- 
no fidei illius initialU fuperius expltcau adju- 
ti , borna» oput , qxo reliquat grattas impa- 
trent & ad jufiijicationù- grattai» fi tfyfo 
«ont, faeere pejfunt. 

L'autoricé du Cardinal Noris eft trop 
eonfiderable pour ne point rapporter auf- 
fi ce qu'ii dit fur cet article. Refiondea 
$, infidèles aliqms atlas bomi elkere <*d 
» qtus 




ta effè non poflknt..,. Bajus vero nulles aiïus 
bonos ex Dei gratta ab infidelibus fieri vokbat, 
ee tptod gratiam tantum admittebat Spiritus 
.fanfti ixhabitantis in anima , qui cttm in in» ( 
fideti non inhabita, hinc arbitratur nuUnm in 
todem div'ma gratU auxilium reperiri. Ho~ 
rnm tefîem appelle Vafquem i.i.difput. Ipo. 

Enfin le P. Henri Carme traite ce point 
delà Buile de Bains , â fond & en ee feas dans 
fon 6. Prologoméne qui eft de 43. .pages.» ; 

I.a troifiéme remarque eft, qu'on ne 



donner à la condamnation de ces propofitions 
foient contre l'efprit de cette Bulle; ellemê- 
me au contraire déclare que, parmi ces pro- 
portions, il y en aquelques-unesqu'onp,eut 
foutenir. Ce (êroit par conféquent aller contre 
fon intention, que de refufer d'entrer dans la 
difcuffion des iens qu'elle a condamnées. 
Voici les paroles de la Bulle : Ouamquatn non 
nttlfa aliquo paElo fuflinefi pojfent in rigore & pro- 
p-ioverborxn*finJjtabaJfertorièus intento.c. 18. 

Je fçais qu'on difpute fur la manière de 
lire ces paroles dans la Bulie, En les lifant 
,£àns virgule > comme nous venons de les 
rapporter, elles marquent que ces propofi- 
tions peuvent être foutenues en rigueur &: 
dans le propre fens des termes que les Au- 
teurs de ces propofitions ont eu en vue.. Or 
_il paraît que c'eft la vraie manière de les 




lire 
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Jire S*: de les entendre: &" cela paroît r. par 
les lettres du Cardinal Granvelle , qui fut 
cckii qui gérât toute cette affaire. „ Ja- 
rr. çoit, ait ce Cardinal, fe puiflcnt en ri- 
„ gtieur interpreteren quelque fens pour les 
„ excufer. 2. Parla lettre de Morillon à ce 
Cardinal. 3. Pari' Acte de la réception de - 
cette Bulle dam la Faculté de Louvain. 
4. Par l'autorité* de Janfonius, de Cunerus 
&d'autres» Onp^ut voir fur cela le P. Serri 
Lit. 4. Hifi. Conweg. de AhxïUU-, ContertfO*- 



t. c. 1. & la féconde partie du livre intitu- 
le Bajana, pag. X fa> 

Mais quand même on placerait autre- 
ment la virgule, ces paroles (lénifieraient 
toujours qu'il y a de ces propositions qui 
peuvent fe foutenir en quelque manière) 
quoi qu'en rigueur, & dans le fens de l'Au- 
teur» elles aient été condamnées. Et par 
confequent, loin que ce foit s'oppofer à ia 
Bulle, que de chercher ces fens dans le'- 
quels elles peuvent fe foutenir , ce fèroit 
au 'contraire aller directement contre ce 
qu'elle nous dit, que de réfuter dete faire. 

La fituation même où etoit alors l'Egli- 
fc ne parle- t-elle pas clairement en faveur de 
la doftrine que je fou tiens ? Car qui pou- 
roit croire que Rome eût voulu .proferire 
.m fer.Hmer.t.quï avoit été foutenu comme 
h do5tfjas dt tous les SS. i^rcs par le bien- 





heij- 
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I heureux martir de Rochefter, qui venoit de 
Fileter, répandre lbn fang pour la caufe de l'Eglifè 
Romaine? Qui pouroît croire qu'elle eût 
voulu proferire un fenriment que le célèbre 
Cafalius, un des Pères du Concile de Tren- 
te > venoit d'établir fi fortement cinq ans 
avant la Bulle , dans un livre dédié aux 
Légats du fouverain PonfJfè' Préfidens da 
Concile de Trente? 

Quatrième remarque. Auflî depuis les 
Conftitutions n*a-t-on pas regardé ce fenti- 
ment comme proferit. Les Théologiens 
pofterieurs n'en ont poinfparlé comme d'un 
point de foi a & fur lequel il ne fut plus 
permis de penfer différemment. Molina, 
qui a fait imprimer fes ouvrages depuis ce 
temps-là , parle néanmoins tout autrement 
fur cet article, comme nous l'avons rapporté. 

Joannes Pollanterius à Cafl.ro Bononienfî 
dont le livre eft de l'an 1599. Ouanikm ad 
primum, dit-il, m 1. dijî.'^ï. (c'eft-à-di- 
re, fi c'eft la foi qui dirige l'intention) au- 
deo declinarc m negativum fartem: bena «Jdta- 
tur eperaitt mou habentibas fidem. Il tient 
un fentiment différent de celui que je fou- 
tiens, mais de quel ton parle-t-il , andco, 
•vident*?. Eft-ce ainfi qu'on parle de points 
définis. Eftius parle à peu près de la même 
. manière. 

Navarre dans fon Manuel crap. 1 l,n*m. 
150. s'explique ainfi ; Ofinio qt-x videtur 
m 
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■ejjè S. Aitgufiim & diorum antiquorum , ■ 
quant fequimr Grcgorius Ariminenfis in 2. in 
quant inclinât S. Thomas ( i. z. q. !i09- a. 
6.) & S. Bonaventura {in i. difi. 28.) 
quamque munit ibi Atajor 24. argumentis ,te- 
r.et neminem pojfe folo arbitrio & concurfu Dei 
gêner di, fine auxilio ejus Jpeciali,etiam mora- 
liser tantum bette operari. 

Le Pere Fraflen : Nevativam autem Tom -i- 

f ? 1 , , Triû.i. 

■ partent propugnam non modo Lutherm & plu- dir^i. 
res alii ktretici fed etiam non nulli 
e Catholicis, ut Greg. Arintinen- 
fis in z. difi. î8. Capreolus ibid. Marfilius 
m }. q, 10. quibus fubfiribunt aliqxi re- 
centiores afférentes PhiUfiphorum gentilium vir- 
tutes ejfe vitia, folamque fidei abfema/n fuffi- 
cere y utomnia infidelium opéra ver a fin* 
peccata. 

Le P. Fraflen prend un fentïment diffé- 
rent , mais en difant fimplement : fisc efi 
communior & tutior ajfertio apttd Doclores ca- 
tholicos, Il rapporte differens fèns qu'on peut 
donner à ces Bulles de Bajus, & quoiqu'il 
regarde le fien comme le meilleur, il avoue / 
que peut-être les autres pouroient y conve- 
nir; forfitan accommodari pojfent. 

M. ¥s\i;Tbeo!ogorum eadereunanmUmn ^ , 
efi fententia. Il ne cite pasfeulement lesBul- ,k. * 
les contre Bajus fur cet article, non plus [ec ' J 
que M. Du Hamel. 

Enfin Dumets; Nïtatjuod Ijemo finegratia 
a&ndt 
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la ci- aÙuaii potefi aliqmdopus bonum mer aliter exer- • 
ordln* p. cere fecundnm communem Theobgorum Jin- ' 
fentiam , ticet dicpti ficus fentiant; hoc enim 
non videtar ejfe fupra nature vira. De bon- 
ne foi quand on regarde un point comme 
défini, en parle- t-on de cette manière? 

Enfin la dernière remarque eft, que nous 
avons de très exprefTes autorités pour mon- 
trer que ce fentiment n'a point été condam- 
né par les Bulles de Bajus. 

Dès le tems même de Bajus nous en a- 
vons une preuve. 

La Facuhé de Théologie de Paris en 
1560. cenfura 18. propofitions de Bajus 
entre lefqueïlcs la 7. eft-celle-cy : Ssptima 
propofitio efi , Ubcrum arbitrium hominis non 
potefi atsfqne fpecidi anxilio gratin Dei v'ttare 
feccatnm. Vnde fit ut omne opui hominU pure 
ixfidelh Jit peccatum. 

Censura, 

Httjfti propofittoms ftcmda pars efi fiil/ài 
& maie ex priore infertmr. 

Cette Cenfure de la Faculté donne un grand 
jour pour découvrir le fens de la condam- 
nation de la même propofition faite par la 
Bulle, r. On ne condamne nullement la 
premier partie, qui marque que fans le k- 
cours de la grâce on ne fait jamais d'ceu- 
vres 
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vres exemtes de péché en toute manière : or 
c'eft dequoi il eft queftion maintenant, 
j. On condamne la féconde partie , mais 
dans un fens tout différent de celui-là , tels 
que font les fens que nous avons rapportés; 
car on dit, [scanda pars mate injertur ex 
priore. 

Mais fans chercher de nouvelles preuves 
de ce point, il fuffit d'apporter l'autoritédu 
Cardinal de Noris qui eft au delTusdetout, 
non feulement par fa grande érudition; mais 
encore parceque fon livre a été trois fois dé- 
féré à l'Inquifition, & que trois fois il en 
eft forti hors d'atteinte ; & parce qu'enfin 
ce favant homme a écrit fous les yeux de 
Rome, & a été élevé après fes écrits 2 la 
dignité de Cardinal. Il affeure que le fen- 
timent de Grégoire de Rimini & de Ba- 
file Ponce , favoir qu'il n'y a point d'a- 
mour naturel, ni de bonnes œuvres exemtes 
de péché, quant 1 la fin, lorfqu'on n'a 
point de grâce, que ce fentiment, dis-je, 
n'a point été condamné , & il finit en di- 
fant : Itaqtu citm Ma propofitio , Omni* ope- v ^' c ^ 
ra mfidelhtm fmt peccata , à nobilijfmisTheo~ 
logis etiam pojl editam Bullam contra Baittm 
dtftnAitur , palam fit in reUo Jènfit accipi pofe, 
à qsto proctîl fuit Bains , mde mérita eadem 
Thejh ab Apoftolk* Jede profcripta fuit. Hoc 
Autem fnfms profeCHtm fttm , non modo ut 
ofienderem fumms Pontificet ac tôt Patres, imo 
B ipfam 
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tpfam Oahçlk^m Ecckftam.x dum illa verl* 
Upojïoli Rom. 14. Qmne qm^non ejt ex fide 
ftccMum efi, explkmt de fide ChrijHàna, nnl- 
U rations Jifjjragari dmnnasx. Baii proportion! $ 
verttm etiam ut fkis moleftam qmrmiam 
reccntiorttmimportmitatcm refcilercm, qnà cru- 
dam iîlum ptopojtùonem abatte fenfitHm^mt 
fîmes pati monfiravi , MftwBione damnât at* 
■volant. Rien n'eft plus clair , ni plus 
cifîf que ces paroles , & la manière pleine 
d'autorité dont parle ce Cardinal mérite af- 
furément qu'on y falTe toute forte d'atten- 
tion. 

Enfin l'autorité des Théologiens qui ont 
foutenu publiquement cette doctrine depuis 
les Bulles contre Baius eft une preuve au- 
thentique qu'elle n'a jamais été condamnée: 
nous allons en rapporter quelques unes dans 
dans le Chapitre fuivant. 

Par toutes ces remarques il ëft vîfibfe 
qu*on ne doit point fur ce fujet être arrête 
par les Bulles contre Baius, fi l'on veut en 
juger fuivant les véritables régies. . ; ! 
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v - CHAPITRE III. . > 

Règles générales fur le /intiment de la Tra- 
dition. ■' -■ . 

LOrfqu'il y a une chaîne de Tradition' 
fur une doftrine; lorfqu'on trouve cet- 
te doctrine enfeîgnée par le confentement' 
des Pères de tous les fïécles; lorfqu'on Voit 
même une fuire de The'ologîens qui ie fou- 
tiennent , jamais il n'eft permis de la con- 
damner. C'eft un point de foi que , SanUi £° c - Th * 
«mues in fidei degmate errare non poffttnt , conc'l. 6. 
comme le dîtMelchior Canus. Et encore: ib,co««. 
In expojîtione facrarnm litterarnm commuais j. 
omnium Sanclontm veterum intelligentia cer- 
tiffimam argument um Theologo prœjlat , citm 
SanUortm omnium fenfos Spirims fitnBi ipfi 
fit. 

Une féconde régie qu'il eft neceffaire d'é- 
tablir , c'eft que , comme dit auflî Mel- L 
chior Canus, Ecdefiaftki authores etiampro- ' 7 ' 
batijjimi non eodem gradtt & Isco font omnes. 
Lorfqu'il y a des Scolaftiques qui font d'un 
avis, &quelesfaïnrs Pères, auflïbienqu'un 
grand nombre de Théologiens , font d'un 
autre , il etVhors de doute que ce dernier 
arri doit être préféré. Outre tant dequa- 
tés qui relèvent les Pères au deflus des 
Théologiens fcolaftiques, c'eft que les Pe- 
B 2 tes 
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xes ont parlé comme les témoins de la Tra- 
dition; au lieu que certains Scolaftiques ont 
puifé dans les livres des Philofophes plu- 
sieurs de leurs fentimens. 

Faîfons l'application de ces régies. Mo- 
lina dans le paflage que nous avons cité, 
convient que l'opinion qui tient pour l'a- 
mour naturel & les œuvres fans la grâce 
exemtes en toutes manières de péché , effe 
«ne opinion puifée dans la Philofophie. En 
;ce point il eft évident queMolinapenfejuf- 
te; mais il va plus loin, & prétend que tou- 
te cette queftion eft une queftion de pure 
ïhilofophie , en quoi certainement il fe 
trompe. 

Les Pères qui l'ont traitée en ont parlé 
comme d'une matière qui étoit de leur ref- 
fort, comme d'une matière où il s'agit pre- 
mièrement d'entendre le lèns de l'Ecriture 
dans ces paroles de S. Paul : Omneqmànon 
tjl ex fide peccatttm tjt, où ce grand Apôtre 
déclare qu'on pèche toutes les fois qu'on- 
n'agit point avec une intention droite & 
éclairée ; & marque d'une manière abrégée 
que cette intention, pour êtee droite Se 
éclairée, doit être conduite par un efprit de 
foi. 

. z. Il s'agit de connoître l'étendue de la 
foibîefle & de la corruption de la nature 
tombée , & le befoin que nous avons de 
Jefus-Chrift pour éviter le péché. 

' -On 
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On peut donc juger, fuivant les régies de 
la foi , de quel poids doit être fur cette ma- 
tière le fentiment des SS. Pères, fuivi par 
un fi grand nombre d'auteurs même mo- 
dernes. 

Commençons cette chaîne de Tradition 
par les Auteurs de nos jours, pour remon- 
ter de fiécle en ficelé jufqu'au tems même 
des Apôtres» j 

1 . La Faculté de Louvain dans les Arti- 
cles Théologiques prefentés au Papelnnoc. 
XI. l'an 1677. 

ac pritnarittnt legis atertta 
mandatum efl : D'diges Dom 'tnum tuum ex to- 
it corde tue , &proximum tuum fient te ippan. 

2. Pbcem , charitas , tametfi aliqui Sco- 
lajïici accipiant , pro fol a illa dileilione Dei y 
•qmeji nojlra cum ee per peccatorum remijjio- 
nett amicitia , fanèlui Augufimus , & alii 
Potreseam fumtre folentproquovh fitpremibo- 
ui caftà propter fe dileftione. Ouajîverb, in~ 
quit A*gajlwus> aliudfit bom volant as quant 
charitas. 

Hinc idem fanUus DoBor diftinguit cha- 
ritatem natam , nutritam , adultam , robufiam, 
perfeèlam ; & banc duplicem , aliam prtefent'tSy 
altam futur a vite ; qua dïJiinÉlio fréquenter 
placée etiam fanSio Thoma. 

4, Itaque charitas & cupiditas genertttim 
fumpta non funt aliud , quam bona & mala 
volmtas. Smt bona tjr mala radix, quorum 
B 3 btc 
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ihs malos , dla proferre peffu fohî bmet 
frttÉlui. 

. 5. Omneofus,utflenebonumfit,&neve- 
nialiter quidem ùff? peccetur, débet ex taUcha- 
ritate procedere, ac fer iffam referrï.in Dor 
imnum Detttn ; tue enint , tejie jluguftmo, 

fruclus eji bonus qui de radice charitatii mm 

foi". . 

Nota Bene, 
.Cire a hum unkum artkulum temfort inte~ 
gri biermii , qm Facultatif facra Lovanienfîs 
députai Rom* egerunt , mot a fuit fpecialis difji- 
çitltas , quant diluerunt dttïi députait , obtatà 
declaratione tenoris fequentts, 
ElWINENTISSlMI AC REVEREND ISSI MI 
DoMINI. , ( - , 

Sacrée Tkeelogi* Dotions a TheolegkaFdr 
fultate Lovanknfi ad Apofiolkam Sedem de- 
futati intelUgmt circa hune fuum artkulum: 
Qmne opui , ttt plene bomm fit , & rte venUliter 
quidem in eo peccetur, débet ex tali ebaritatë 
(gentratim ftmpta} procedere ac fer ipfam 
referri in Dominum Deum, Emineniits veflris 
ennfci dubium , an Ula cenfeat opéra , qua per 
fbaritatem non referuntur inDtuta, nm^nant 
ejfe mor aliter, feu , m fanUui Augujltmi lo- 
quitur, ex officie bona, : -. :> , 

Quare prafati Déclares reverenter refpon- 
dsnt , ijlum fenfunt ejfe à fi prorfits alienum ; 
emnino profitentur varia opéra noftra, Ikit iJïÀ 
relation* careant , effi mutaUtcr feu .ex officia 
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ion*. Aâdmu.iynen, Ma, nifi filtmptr tm- 
perfeStam charitatem'm primum principium y*v 
tualiter rejerantur , non jieri » fient oportet. 

H<k omma prafitentur fi fintire M docere y 
foxta fififùm etuan S. utHguftmtft tradit lib. ■ 
depatitntia, cap z6. f> 17. inpenultimo cap. 
Encbiridii , cap, Lib. 4. contra Julia- 
num , ac in dits iocis. 

Ira Jàtisfacïttm fttijfe Eminentijfimis T)omi~ 
tais , ac ilkfum prajiitijfe artkfdnm rmiernnt 
députait Româ riducts. 

• 2. Lè P.NoumBènediéHndansfon Appa- rnff«ti; 
rat ad Bibl. SS. Patrum 2>£<&fui SaintCle- Ju- 
ment d'Alexandrie : Quia vero Çkmern , nti 
dtBttm efi ,. confronter adferuit fidem ejfe fm- 
damentma bon* aEltonis prudentis eleftionis, 
fine qtta vitam fprritnakm vrverensdlm potejl, 
atqtte t contrario mfUelitaie quemliba irahi in 
exil mm fj?ei mer rem affèrri, inde.fiite cûllega 
eujufvis gtntdis aSHment, quandoqmdem bonus 
mnejîiUius finis, rêvera peccare & ejfemalam. 
... Hanc porra ipftffmam jéugttftini fenttn- 
tiam, qmm adverjus Peiagiattos aique in pri- 
mis contra Juttanum acerrimè ctmfiaatijjtmt' 
qitt propugnat , quis hsficias rverit î 

3. Mr. Stejaert avoue qu'un infidèle 
pèche dans toutes fes aftions , maïs il nie aJS! 
que toutes les avions d'un infidèle doivent 
être appellées des péchés , parce qu'il pré- 
tend que le défaut de raport des actions 1 
Dieu peut bien rendre mauvais celui qui 
B 4 agit 
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agit, mais non pas rendre mauvaife l'action 
en elle même Ci elle eft bonne ex offich. 11 
exclut l'amour naturel , Se, établit nettement 
la vérité dont il s'agit. 
e.Wc* 4. Le P. Henry de S. Ignace traite « 
Ki. P° int avec Rendue & d'une manière qui 
L. s .c.e.Iaiflêpeu dechofes à déiïrer. 

y. Le Cardinal Bona dans fon Livre des 
principes de la vie chrétienne dit plufieurs 
chofes qui ont rapport à ce point , & qui 
doivent être remarquées avec foin. Voici 
jprïocip. cequ'il dit parlant des fuites du péché ori- 
JïSf fiÛKl- ***M "V" rebellions juftiffma pce 
*. 3. na, m qui prepriavoluntate injuperbiam ela- 
ms Deum dtfirust , ab eo defirtusfit ; & qui 
libero arbitrio baie uti noluit , cùm pojfet , 
- jam ipfi ad bonum uti & Deum diligere ficut 
cpmet, am credere in Deum» autoperari prop- 
terDeum, aut qax reUa funt cogitare neepteat , 
Tttfi gratta mifirkordia divins ipjûm excitée 
& praveniat. Homo igitur fibi reliftus amo- 
rti fui pondère adfe ipfum convertitttr , fibtque 
fili incubons, in fi tanquamin centrorequiejcit. 
Jbque utinam omnes Chrifiiani banc veritatem 
bene perciperent ; nom fi ft captives ejfe fub lege 
feccati& advmne bonum ineptos agnofeexenti 
ab eo utique auxilium continua &ferventiera- 
tione pelèrent , qui operatur in nobis & velle 
dr.pcrfétre j & a quo omne lumen & robur 
^ n x & omnU fujfkientia nofira procedit. 
«.as. "i Ce favant Se pieux Cardinal parle ainfi 
dans 
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dans un autre endroit. Sententia Apofioli efi 
omnia opéra nojîra ad Deum, ejufque gloriam 
referenda ejfe , ut vert virtutis rationem con- 
Jèquantur: Sive, inquit* manducatts&c. Et 
alto loco, Omm quodcumque facitit &c. Ouid- 
quid enim boni a nobisfit , qmd non fit propter 
Deum , ttfi officie videamr bonum , defi- 
CEENTETAMEN RECTO FINE MALITM EST: 
finibusenim, mnofficUs virtfttes à vitiii dijcer- 
nmrur. Efi autem ofikium id quod faciendum 
efi , finis vero propter qmd faciendum efi. Ouod 
Ji rebm crions inhérentes , & ipfas propter je 
diligimm fine uiteriori relatione ad Deum , 
damnata cupiditas est , dicentejoan- 
ne Apoflolo : Noiite diligere mundttm , neque en 
qu& in manda fitnt. . . Hinc Tbeologt , licit 
nnanimicmfenfu ajferant quafdam ablioneshn- 
manas nec bonas ex fi , nec malas ejfe, quales 
fitnt ambulare > comedere , dormire ; dotent 
tamen eum peccare, qui re ipfa dormit , edit t 
ambulat , & hoc nonrefert aduliimttmfinem f 
quia déficit à prima & univerfaii régula hu- 
manarum actionum , qu*e efi idem finis , ad 
quem quidquid agimus dirigere oportet. Et hoc 
efi quoi Dominas dicit : Lucema corports tut 
efi oculus tttus &e. Oculus efi intemio qseà qui/que 
peragit opus fitftm > qua qu'tdgm intentio , fi non 
fueritretta, totum corpus tenebrofiemerit. Mon 
efi autem relia operantts intentios nifi quidquid 
agit , ad ÇummHm bonum velue ad font cm refun- 
dat. Omne bonum defurfitm efi , &qHidquidab 
iUodejkttitmalHmefi, B J Oa 
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On verra par les partages de S. Auguftin què 
je citerai dans la fuite , que cet excellent 
difcours n*eft qu'un précis exact de la doc- 
trine de ce Saint. 

eS. Laurent Neefen iuperieur du Semi- 
; naire de Malines établit & prouve ce fenti- 
ment au long. In hoc fiait* , dit-il , na- 
ttera cerrttpta rntlium aUum ufyueqMaqtte bo* 
», fi tt bine cttm omnibus circumfiantiis fac- 
tnm , homo efficere potejî aèjqtte auxilio grattai 
•n,,,,). Milwtiis. Après avoir établi la necetfité de rap-i 
££a , P 0 "^ ^ Dieu toutes nos adtions & de les fai- 
Dufc. 'io'.re, comme dit FApôtre, par quelque im- 
preflionde chanté, il ajoute, Necpne propte- 
reaperkulumefl incidendiin propofi/ionemdam' 
notant , cum inde minime jequatur ontnM ope 
ra iiïfidelium effe peccata. Nam jkuti antefo- 
lem oritur nobis attrora » fie ante perfeéJam fi- 
dtm homini gent'di potejî elttccre lux qmdant 
CfxUfih.qHa Deum cognofiat , & ita opéra fttai 
tfxte okentam perfetlam fidem ad illttm diri- 
rn&.dtgat. Et dans u; autre endroit: Bkài.mllHm 
Ç Dub ' dort pojje opfti moraliter bonum in tndividm > 
mdeqHdepu fpettatum r etiam cum fineadattem 
Tsferrt débet., fine gratta Cbr/fii.. Il ré- 
pond suffi aux Bulles contrelespropofitïons 
deBaïus, & entre autres riponfes il apporte 
celle dont nous avons deja parlé, qui ellqu'el- 
lesn'ontétécondamnées que propter acerbit** 
ttm cenfttr*. Cequ'ilappuiedel'autorité'de 
Seai-èsïfflw. i. at irait* proltg. 6, dtTurricn 

l. . '* ■ \ ':. ... opu- 
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bpufcule de gratta, de Merat.de Tolet, & 
d'autres Théologiens de là Société de Jefuî. 
'• 7. LesThefes de Sorbonne, oùfetrou- 
■ve cette même doftrine , font une preuve » 
■que cette célèbre Faculté de Théologie ne 
Ù regarde pas comme une- doétrine fii- 
fpefte. 

Bakâfar Aubret , In Sorbonka if. Ofts- 
bris m. 1706". qd antA fuit peccati corrup- 
tio y tant a efl gratùe oBtialis necejfitas : fine HU 
dfnofirombiibabemui nifi pecçœum & mencU- 
cùtm y fine iUa nec tentatio vinci , nec amor 
Dei fuper omnUytùamHt ttutoris mtxra , elkiy 
lieclex , Htoportet ; impleripotefi. _ 

On trouve les mènes termes dans- une 
; Sorbonique fourenue deux ans auparavant. 
Charles Gôdde , In Sorbonka 21. Novem~- 
bris 1704. quanta fuit peccati corrnptio , 
tanta efi gratta aSualir necejfitàs , fine illa de 
mfironihil htbemusmfipeccatwn & mendatiam 

Camille Le Tellier de Louvoie , JhSor* 
hnka zz. dugufti an. 1698. Summ-e/* 
cUitati fervandcrum olim prateptorum ftKceJJit 
fumtna dijfictfltâs. Hanc penitm non arcet aftt 
-fnperat nifi gratta Chrifli : impares natura co- 
ntins antlegi br.pUnâ&y attt vincendis , ta de- 
cet, tentaiionibm. Communia foRtasse 
orFiciA , ttbi nuilm adefi & coneupifcentU 
labor y voUtntas hum ma. ratio wcumptr 
tbtm i amb€ m» fujficmnt ad fidcm, infignt 
B £ De* 
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De? donum. ffec in homint boni omnis fous ad 
falutem aternam : htm opus quodcuncjHe ejî 
infruSliferum almnde prtficifiens : non continua 
fcccatis anmtmeranda ithnkorum fâcha cm- 
nia : fed nec tnttr tôt ipforttm vitia vînmes 
. Jkntcogitandt. Non t am mifera conditio fidelium 
gratta fan&ificante carentmm, ab hit edi falubres 
aliqmt aclui nihil ptgnat : iidem concupifeen- 
tia nec perpétua nec inviti fervinnt, .... Pec- 
tatis perdimurnumiempus vitandis, utnecejfa- 
rut {gratta habit ualis) fa nec fila Jufficit i ad- 
Jit oportet gralia aclualis efficient , ut non pec- 
ténia s. 

Quoique cette Thefe ne foit pas fi pré- 
cife que les précédentes , il paroît que ce 
qu'elle attribue à l'homme fans grâce, c'eft 
de faire le bien» quantum ad officia , &que 
c'eft la raifon pour quoi elle dit que les œu- 
vres des infidèles ne font pas toutes des 
péchés. 

Achilles Thomaffiri, InSorbott. ïz.Sep- 
temb. 1698. Sine eâ (gratta fupernaturalï) 
tamen non pracepta naturaiia adimpleri , ne c 
Dem potefi fuper omnia diligi, nec tentatio ul- 
la fuperari , nec à peccato refurgere valet ho- 
nte tapfm ; nec tamen inférât omnia opéra in~ 
fidelinm ejfe peccata : virtutes eorum ver* non 
Jùnt, nec tamen vitia. 

On voit afles le fens de cette Thefe : ces 
actions ne font point des péchés, & ces ver- 
tus ne font Doint des vices, omnium adof- 
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ficium ; mais l'homme qui les fait pèche, 
puis qu'il. n'accomplit point le précepte par 
lequel il étoitobligédelesrapporteràDieuî 
■car fans la grâce on n'accomplit point les 
préceptes, félon cette Thefe, &Tonnefur- 
monte aucune tentation. Il eft clair d'ailleurs 
que cette Thefe n'admet point d'amour de 
JDieu naturel & différent du furnaturel ; car 
elle n'admet pas deux recompenfes 8: deux 
fins de l'homme } comme l'admettent tous 
les défenfeurs de ce fentiment , & elle ne 
reconnoît point l'état de nature pure poffi- 
ble. Sola Dei intttitiva vifio poteft ejfe homi- 
nts beatitttdo , iffatpfue finis tthimus. Et un 
.peu plusbas: Originalem maculaminv&cde~ 
monftravit S. Jhtgufiojm , tum Script ht a arque 
unanimi SS. Patrum traditione , tum & mi- 
feriU quibus premimttr , morte » ignorants*, 
coneupifientia , qm atiam agfiofieremnpojfunt 
■origiuem prêter parentis inobediefjti.im, .1 
Gabriel de la Coudrers, In Sorbotnca 3 1; 
m. 1671. Varios fiatus dijhngitnt Theolo- 
gi , in quibus creari potait humana uatura. ( 
Omnts tatnen fateri atbent fubjufto & omni- < 
patente judice nimintm miferum creari pejji , ni- 
fi mereatur, Liberum arbitrium ad malum 
fufficit, ad bomtm nil eft , nijiadjietxmab om- 
nipotent! btmo. Ouis ita viribuspropriis confi- 
dat tu Jim gratin Chrifiil adjutorio , opus mo- 
rale & omnibus ctrcumftmtiis ac fine bonttm , 
fgkeit> vsi VçHm fuper amnia diiigere , ont 
B 7 tenta- 



Digitized by Google 



ft Mémoire 
tentétoYUi tetiam] tenues fuperare; aut practpm 
itgis naiuralis complere Je pojfe , m oporiet , 
txijîimett 



défit Montdbanenjïs Canonktts Cantor, 
in 33. Sorbonka armo 11589. CiRCA 
attxilwm ad opus morale faciendum mul- 
tum difytttant inter Je Theologi. Cum om- 
nibus in hoc confemio, quoi bas Baji propofitio~ 
jus ; Omniainfidelmm opéra funt peccata : Li- 
bérant arbitrium Jme gratU adjutono non nifi 
ad peccanaum valet » gr jtmiles jufieprojcriptas 
fftijfenondubtttm. Abhisverodïgentio, qui îts 
ftofçriptas voUnl , ut ad opus honejîum morale 
folttm Dei concur/um ordmatium requirant. 
fera tnim Chrifii gratta reqûiritur , ut illud 
quod honefiant-vidctur exterms ad Dettnt bon» 
intentione intérims referatstr r fittequa quidquid 
fit ab homint non pr opter hoc fit , pr opter qstod fieri- 
debere ver a japiemia- prœcipit, & jic Ik'èt ojjicio 
sxideatur bomm , ■ ipjh tmi"rtBo fine peccàtum 
efi. Ad tentatïenes quoque vim endatnecefjœri* 
twbis \funt divinir/iediaturit remédia-, ejaibusni 



fi freti confifique tàtamur- tôt tngruentes in nos 
hojles nu." quam repeUere pottrimus : necejfe efi 
enim m quo AHxiliame vwcimus, eauerumnon 
■adjuvante vincamur. Non ufque adco in na- 
4ura humana imago Dei tcrrenorttm affettuum 
lobe detritaejî, ut nsdlaine» velttl ' linéament* 
rtmanjermt ; unde merito dki pffït , eam in 



Jean de. Boiflèt Diacon. Thdof. & Ec- 
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poffe afurgere ; {eau fi de_ efficaci sonore fit. 
ferma; iUe enim ab eo praflari débet i qui dif- 
fundit caritaiem in cordtbus noftrss. Âuthri- 
taie fanSli Augufiini contendmus plures adul- 
tes , non ficus ae parvitles grattas fitfljçicntes, 
qnibas Jalutem confèqui poJJInt t'nat recipere. 

On pouroit cirer un plus grand nombre 
de Thefes ; mais je n'ai pu en confulter da- 
vantage ; & il ne m'a pas même été pofli- 
ble d'avoir celles, où je. fuis perfuadé qu'a-, 
ne femblabledoârine a e'téfoutenue. J'ai ap- 
pris qu'il y avoit aufli une Thefe du P.Tour- 
nemine , qui étoït favorable à ce fentiment. 

8. Mr. Feu Docteur de Sorbonne. tmAa 
Quacumque fitnt bom opéra m infidelibus in- 
ternit atqtte occulta , mirabiii ej inejfabili di- 
vins, potejlati* qu£ in cordibus hom 'mum bonus 
voluntatet operatur , tribuenda funt. Et ail- 
leurs il attribue les bonnes œuvres des infi- 
dèles à une grâce particulière , &c à une bien- 
veillance de Dieu pour eux. JVec mh-etur 
quifquam quod Det dona ante pZdem ut bono- 
rum aiïitum principa tondent ht ; et enim non 
laudantur in infidelibus opéra , quibus jujlifi' \ 
untur , fid qttédam Dei dona & put motienei 
quibus addttcantar ad jidem. 
• 9. La Morale de Grenoble. " La foi Toiw-ri 
" qui eft le principe des toutes les vertus p * 6l *' 
" & de toutes les bonnes œuvres , & fans 
* '. laquelle il eft irrjpoflïblérle plaire ï Dieu. 

10. Florent de Coco dans fon livre in- 
. ' . titulé 
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titillé' * Princtpia latins Theologi* mordis & 
.fpeculativa An 1682. après avoir établi l'o- 
bligation de faire toutes nos aâions par une 
impreffion d'amour de Dieu : Dices , inde 
fequitur omnia opéra infidelium etfe peccata,quod 
efi condemnatum. R. hoc inde non fiqui, etjt 
enim infidèles vera fide careant. , p its tamen 
fubmde illuftraiienibus iilujîratur illorum intel- 
lect us, ptè afjkitur corHmvolHntat,quQ.fit y 
tu Deum imperfeWe diligere fubinde incipiant. 
Ht de mhecHtnenU docet Conc. Trid. fijf. 6. 
€ , 6, Hoc paclo ergo aligna opéra in Deum re~ 
ferre poterunt , ad quant relationem amer Ole 
. imperfeftus fitfficit. Dcinàe fi ', juxta aliquos, 
omnesomnino fèmper habeant gratiam fu§cien- 
tem,. quod tamen falfitm ejji demonfirabo in 
mater ta de gratta: quart non ejdem jure dki 
potefiy Deum aliquando infideiium mentes iU 
Infirart^r afficere,infundendo imper fctlum fui 
amerem, citm amer fit infpiratio dïleftients & 
gratia novi Tejîamenti , ut aù/antlns Augn- 

1 i.LeP.MacaireHavermans Théologien 
* Flamand de l'Ordre de Prémontré a publié i 
Anvers en 1675. une féconde editibndefon | 
Tyminmm Chrijliana Tbeologùe moraUs avec 
les approbations ordinaires. Dans la .fécon- 
de p3rtiei il y foutient fortement cette do- 
mine, l'établit par les témoignages & les- 
principes des SS. Pères, & fur tout de S. 
Augultin , & fatisfait à t outes les objec- 
" tiens, 
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rions, & en particulier à celle qui fc tire de 
la Bulle contre Bajus, comme nous avons 
vu dans le chapitre précèdent que les Théo- 
logiens y répondaient communément. Il ne 
fera pas inutile d'entrer dans quelque détail» 
quand ce ne ferait que pour mieux faire con- 
noître ce livre , qui eft un excellent Abrégé 
de la Théologie morale des SS. Pérès. 

Danslechap. j. §. u il montre que, «a ma."».' 
aBtts fit meraliter bonus , reqttiritur bonum of- ? ' 77 \ 
ficium Qr- bonus finis. Dans le §.3. Illumfi- p ' ' 
nem ejje Dommum Dettm ad quem ipfimet opé- 
rons obligatur ultimate fit* referre opéra: 
quando rationabiliter agit. Dans le chapitre 6". 
il prouve fort au long, que c'eft un précep- 
te de rapporter toutes fes actions à Dieu, & 
il cite Neefen Théologien de Malines , qui 
dit, in hoc pracepto referendi omnia ope- 
va in Dettm cent mer i totam fummam religionis 
Chriftianœ, Se encore , que in toto ^4ugttfti>- 
m natta ejl doUrma celebiior, ntdla perfc£lior t 
nttllœ in hac visa milior , in qtta agitttrde fitm- 
ma totius Chrift'tan* PhileJÔphia, de car dine la- 
tins Theologùe prabUcœ , à qno primo principio 
Ji quis aèerret, necejfe eft ettm in infinités labi 
errores. 

- Contre cette do&rine il s'objeéte , que c»p.<. 
de U il s'enfuit , quod homo , quando délibérait s * i' 
agit , fimper débet operari ex caritate , & con- 
fiqttentsr ex fiupernatttrali gratta. II avoue 
la confequence, pourveu. qu'on l'entende, 
ex 
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tx qttoeiam , fdtem imperfeQ* cartfÀtii , fin 
dilttlioms Dei cafta, aut amoris Dei propter 
fi affséïtt, ce qu'il montre avec étendue dans 
tout le paragraphe 3. de fon 6. chapitre. 
Ma's,s'objefte-t-il encore, toutcsles adions 
.des infidèles font donc des péchez , ce qui 
a été condamné dans. Baius. Pour répon- 
dre à cette objection il remarque trois cho- 
ies. La première) que les infidèles peuvent 
recevoir quelques étincelles d'amour, & 
' alors rapporter leurs -actions à Dieu. 2. Que 
les aétions indeliberées des infidèles ne font 
point des péchez , ce qu'on a pu croire être 
Je fentiment de l'auteur des propofitions cen- 
trées par Pie V. j. Que toutes les actions 
dés infidèles ne font point des péchez quant 
à l'objet. Et pour confirmer ces réponfes il 
Ti 1 çite le P. Macedo dont on rapportera îeté- 
moighage dans la fuite. Enfin il remarque 
que l'on ne doit pas regarder comme mau- 
yaifes toutes les propofitions de cette Bulle» 
■£c qu'il y en a qui n'ont été condamnées 
que propter immoiitcas eenfuras-, non ver»- 
profiter dotlrinam qtutm contimw , fir à cefu- 
jet.il cite Suarès-, Turricn, 8c VafquèsJéV 
fuites, qui ont remarqué la même chofe. II 
apporte aufïi p^Dur exemples quelques pro- 
pofitions t qu'il dit être, demftk cenjura, 
plané cejhoiicas. . . ■ 

■ Cet habile Théologien n'en demeure pas 
là». & dans le §. j.de ce même chapitre. 6. 
-i* il 
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il réfute ceux qui pour fe tirer des pafTages 
des Pères, lefquels veulent quel'on nepuif- 
fe faire que par l'amour de Dieu de bonnes ■ 
actions, les expliquent d*une bonté méri- 
toire, outre laquelle ils reconnoiflent une 
bonté purement morale non méritoire 1 ; & 
il foutient que , illa efi clora fanUi Augufti- 
ni doUrina , non dari opéra fterHiter bona tfed 
emnia opéra, mdeauaque botta , ejfe merirs- 
ria, five de condigm-, five de congrm. Et 
dans le §. 6. il montre contre Eftius ,■ que 
ce précepte de rapporter toutes fes actions à 
Dieu eft jttris divini naturalîs, omnes ommno 
homines, ratione mentes , obligantis. Il ex a- $.9. 
mine encore , -An ilk amor Dei propter fe, 
exqxo operanoftradebent procedere'fttneceffkrïo 
Jùpernaturalù, an vtrb poieji haberiviribtis na- 
tter* al'tqtfi amer Dei, qttfpropter fi diligatttr. 
Et il répond , Atigufiiniana. plane do'drma eft, 
emnem Dei propter fe amorem ejfe fttpernatu- 
ralem; & pour aller au devant d'uneobjec- 
tion que Ton pouvoir former ici , tirée en- 
core de la Bulle contre Baius , qui paraît 
avoir condamné cette doftrine * il cite Bel- 
Iarmin,qui l'a foutenue très fortement, même 
depuis cette Bulle, àitffi bien que Vafquès. 

12. Conten ijon: Nallum prorftts etiam mo- r om . j. 
ralis ordinis bonum velle efficere abfqxe fpeciali ^ ^ ™ 
Dei adjuvantis gratta in flatte nattera lapfie, ' ., 
homo poteft, Qu*f*idem gratiavel-lket fidettt '■ - \ 
commmiter pùfupponat y non t amen necefa* 
r», 
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rio, cr multo minus grattant habituaient vel 
charitatem. II prouve que cela eftainii, parce 
que la grâce peut faire raporter à ceux qui font 
favorifés de cette grâce leurs a&ionsàDïeu. 
nîfput ij. Antoine Gorizales.de Rofende.Pro» 
STS ftflèuren Théologie à Alcala. Videtur ma- 
juftf 8 " (Tavoir delà doctrine de S* 

Traâ. 5. Thomas, qui enfeigne qmd fer. Deum ul- 
StfJ.' 4 * <*W fi""" debent regulari omnes aSus hu- 
mani) omnia opéra ko» ordînata in Deum fi- 
ntm ultimum fnpernatm aient efe vitiofa, faU 
tem ex defeBu fiais & cathoUci & théolo- 
gies intelligenda & acçipienda folemnis illa 
propojîtio jimufiini, ejm hujus fieculi Theolo- 
gU petra efienfionïs fuit. Nimirum , omnia 
infidelium opéra eflè peccata : tjuod ad finem 
plane référendum & revocandum efl , tametfi 
ilU ex objetlo honefta cenfiantur , & executif 
ni mandata fecundum îd qttod pracipit reUa 
rationis diélamen. Et un peu plus bas : SaU 
tem venïaliter ex bec defeÙu opéra hominisnon 
jufiificati à reïio tramite déviant: ex quoetiam 
defeUufine dubia.non fùnt meritoria, ut omnes 
fateri dtbent , eptod fi in finem fûpernaturalem 
dirigerentur,ejfent opéra vivaé' meritum Ma 
eomitaretur, neque alia ratione, quant umvis 
tx objeSo honefia fint, mortua vacant ur. 
Quant à la Bulle de Bajus , qui s'objeâe en 
^ un autre endroit contre un certain fentiment 
TnX.£ qu'il fuit, voici ce qu'il remarque. Con- 
™ r P-7- fions ejfe débet apudTbeeUgot optime infirttâos 
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non émues propojitiones Baii & Baianorum, 
ut vacant, damnori à- tribus illis fummis Powijî- 
cdms ficmdkm Jubftantiam , quia major eo- 
rum pars , ut recognoverunt non mcurkfi & 
ofa tantes Theohgi, funt apertiffîma afferta D. 
Auguflini , qm ab Ecclejia damnât a ejfe ne- 
mo audéit effmirc , chn contint «M pracipuam 
ip [nu doEhrinam de gratta fanativa & medici- 
nali: damnantur mtem plurima ob acres & 
aculeatas fententias , qmbm a Baio inttruntur 
propefitianes oppojà*, qu* tamen aTheologis non 
inferiorU calculi propugnantur. 

Le premier tome de cet habile Théolo- 
gien , qui en promettoit trois, a été impri- 
mé à Lion en ifiy/.avecpkrfieurs approba- 
tions de Théologiens Efpagnob. 

14. Abelly Théologien non fufpeâ: en £«3.». 
cette matière: Probabile; qtthd home \ per c %.Ket, 
proprias arbitriivires cum foloDei générait con- 6 - 
atrjit, fine ulïo gratte aÛtidts auxiUo , ali- 
qmd bomtm opus morale, quod tamen nihil ad 
atern* vit* meritttm conférât , perficere pojfit. 
Probabilius tamen efi quod non pojjtt, fed 
tjttodad perficiendum quodcmque opta, quod fa 

ex omni parte moraliter bomtm , tant ratioue 
objeéîi quàm finis & circumftantiarunt, aliquo- 
divin* gratin auxilio indigeat.... Ita Grego- 
rins Ariminenfis, Abuknfts, Capreolus, Petrus 
Soto & plttres aUi qttos citât '& fequitur f^af 
ques difpnt. ipo. 

1 5 . Le Pere Jofeph Capucin,qu'on ne foup- 
- . çon- 
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cannera jamais d'avoir favorifé le Janfenif- 
me pour peu qu'on fâche en quel crédit il 
eft ; parmi les Théologiens d'un certain fen- 
timent,daos Ton livre de necejfaria ad faUaem 
gratta omnibus & finguUs data , imprimé à 
Pirilt Paris en 1673. avec permiffion du General 
m éf' ^ approbation) traire cette queftion. Ad* 
*' ** vertmdum atttem eft cjuhd attifai ma attenden- 
tes hnicdolirinst Attguflinianxde produits boni* 
operibus ficmdum tjttid , multum baliucinati. 
fmUyfutantes Angtiftinum ccnjttijfe infidèles ante 
emnem fidcm potuijfe aligna opéra , ex omni 
farte bona , facere , eo quod fupra ditla bona 
opéra fecmdftm quid, vocet aliquando bona » 
& pramia feu laude digna, • qttod non fectffet , 

3mtou , fi ex fine pravo , ant alia àrcumftat* 
ejfent intrinficè vitiata. Quafîvero non fa- 
its explicuerit fin/km fuum Angtifimut , citm 
in pradiBo ttbro contra Juttanum cap. 3 . ftbi 
formaliter, & ex prefejfo tratlat ipjàm mate~ 
riam, vocet taiia opéra, bona qua pané re- 
- ffâ* Mnt objeSum bontim , feu quà parte- vo- 
■•' ■ luntAS facit quod débet y & jacit ofjicium fuum; 
ma/a autem quâ parte vitiantur ex fine mal» 
ant alia prava circumftantià. „ Noveris ; 
., incjHtt ,non otïiciiSjfed fînibus à vitiisdif- 
,* cernendas effe virtutes. C'eft ce qu'il 
montre fort au long. Etau §. 7. Qmdau* 
tem id intelligat de vera malitia , &~ non dé 
negatione CHjufdam boni fitpernatttra/is meri- 
mii regni cakftis, Ht piéride pmant , fatit 
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pAtei ex fiquemibui , eùm Seat- Mot tffe pu-* 
niendot m die judicii propter ifia -opéra. Dans 
la fuite voici, le titre du §. 5». In quo magit 
ac magit ofienditur prœditla œbfurditas expoft- 
tioniî mbis adverfi, & exponitur quanti mo- 
ments putarit Auguflinm effs iflam dijputatie- 
nem de bonis eperibus moralibus infUtliumy. 
quant putatfcrtincread fidem, contra multomm 
opinionem, pAYum callemium Auguflmi dockri- 
nam. C'eft ce qu'il prouve dans la fuite de 
ce §. où il dit de ce faint Docteur,, Nona~ 
iio nomme impugnare Jèntmïam Juliani bonas- 
aftiones morales , feu rmraiem jufiitiam infi- 
delium afférent is, quam ut deflruttivam gra~> 
tut Chrifiiy ejt evacuativam pafftonis, <jr sor- 
tis iUius;unde etiam tam acriter ibi propterhe 
invehitur in eum i ut alUjuottes propter ijiar» 
doElrinam voeet eum phrenetieum , & infant 
docmicm. Il conclut» en difant que faint Ati- 
guftin a toujours perfifté dans cette docm-> 
ne, infidèles nullttm opus bonum durante inf-\ 
delitatefecife, & diftinftionem. Ulam non effe- 
admittenckm, qux efi de atti: t bonis 'meritoriis, *£*iO«-j-. 
' (§* non meritoriis vit» aterrne. ■ 

16. Ripalda Jefuite : Re&è dicitur volon-f^* 
totem in h§c ordine providentia deflitHtam au-n- % 
xilio maria fit! s viribm rcltllam , folam poffe 
fuperbiam S peccatum. ' .\ 

17. Sinnich ce'lebre Dofteur de Lotz- tn>.i.c. 
vain dans l'ouvrage qu'il a intitulé î^pie. 
fox , foutient fortement avec S. Thomas,"*' 

rc- 
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relationem oBualem ont , vbrtualem omnium 
eperum in Dei gloriam necejfario requi- 
ri ad vitandum onrntmode ptacaium ; & fur 
ce paflàge de l'Apôtre : Omma vefira inca- 
ritate fiant, il dit qu'Eftius a fort bien re- 
marqué, IlludreB'e advertit, charitatemnon 
fitmi déterminât e pro vtrttttt HlaTheologicaqn* 
propria efi jufiis , vel pro aclit ejus primario, 
quo Dsus fitper omnia dilighur : fed gênera- 
bus pro quovis pio ac fincero œjfciin ergaDeum 
propter ftipfum vel erga creaturam propttr 
ipjitm ; cujufinodi affellus potefi ejfe commtmis 
peccatoribits cum jufiis : imo ver 'o etiam potefi 
ejfeiniis, qui nondmt complète fitnt fidèles, 
fient finit in Cornelio Qnturiont , antesfuam cre- 
didijfet in Chrifitm ,pront Angafimas perbibet 
Hb. de pr&defi, fanÛ, cap. 7. Quin imo idem 
affcEÎHJ potefi reperiri etiam in iis, qui nondum 
infittfiam fibi habent fidem unitts Dei , fed ad 
eam fitfcipiendam praparantur ont excitantur, 
per internas quafdam illufirationes ac infpira- 
tioncs pTJtvias , qnibus mfiigantur , ut inçipiant 
velle captivare fumt inteUeâuni in obfequium. 
Dei revelantù.... Et tamen taies non fitnt 
fimpUciier fidelés, fiquidemvera fides non fiât 
cum pertinaci drjfenfit vel nnim qnidem arù- 
ctdi fttffcienter propofiti. Vnde beatus Profper 
tpifi. ad Demetriâdem cap. 7 .dferie ; ait ; Alie- 
1 'nosefié a numéro fidelium&\à forte fimclorum, 
qui in aiiqito a Catholica vcriiate dijfentiunt. 
Quis autem ambigat tnm elfe fimpliciter 
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dtlcm, qui aliénas efl a numéro fidtîium* 
Qtta idcirco obiter indkanda cenfui , ut appa- 
rent quam parùm folide ac dijèrtè quidam 
neoterici contendant doSlrinam iflam de 
rtferendis m Deum univerfis aBionibus , à tôt 
tfr tamis traUatoribus ajfertam , erroris ar- 
guere, tmquam ab slpoflolka fede implicite 
damnât am in illo articula , Omnia opéra infide- 
littm funt peccata. 

1 8. Le P. Bagot Jéfuite : Dko 1. Oui abf- f^f* 
que uîla gratta ■> aut de Deo nulle modo cogi- P»™^ 
tans , ejufmedi atlas ( miferkordin , carita- DifyjtJ, 
tir) exerceret, illum in eo peccare fir deficere, s ' 
quhd bona t qu<t ex natura fùa tan: ummodh pro- 
fiter finem aliquem meUorem , fcilicet beaiitu- 
dinem, amanda ftmt> propter ettm non amat;- 
fed fruflr* & inutilité* eosfacit. Jamvcra, 
m taceam fait fide aliqua & revelatione vix 
pojjè certo cognofci veram homïnis beatitudi- 
nem.... fane qui finem intendit , fi prudenter 
ef non mate agit, & de pojfibiiitate illim de- 
que efficiente caufa cogitare débet. Igitur al~ 
terutrum neceffaritm efl, ut aut fi folum jéi 
adid fufficere exiflinitt , & efl fhperbia.... Si 
vers Dei opem tanquam mtams gratxirum à. 
Dei bonitate expeBat , efl prima illtus gratta 
fidei initialis fruUus , fine qm non jotum in- 
tention & ex ea confequens virtttth ektlio non 
bona, sed etiam mala est ,& qui non 
hoc modo finem intendit & virtutcm illam eli- 
git, déficit in agenda & peccat. Hactotado. 

C Brin* 
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Hrim, & Theologorum diquorum & Patrum 
tommuni confenfu probatur. Il cite fur cela 
S. Auguftin 4. çotttrajtd. cap- 3. &c. 
Le P. Bagot ajoute cependant, qu'il arrive 
fouvent que ce péché n'eft pas imputé »par- 
cequ*il vient ou d'une ignorance, ou d'une 
inadvertance exempte de faute. • : 

19. M. De Sainte Beuve dans fon Traité 
MS.de la grâce diéré enSorbonne,enfeigne 
expreffément la mimedoârincî'établitpar 
un grand nombre d'autoritez des Pérès, des 
Papes & des Conciles > & fe deméîe dé la 
Bulle contre Bajus , comme les Théolo- 
giens dont j'ai parlé dans le chapitre précé- 
dent. Voici feulement les termes de fà 
conclu fi on. Homo hiâktt [fecidiauxilio gra^ , 
tut divin* ad quodlèet honttm opfti morale na- 
turalis ordms vokndum & ejfciendum. 
ïnAnu. 10. Ftomond Profeifeur de Louvain » 
hom<.É. au ^ u j et l'e^Jroit d u ii vre y e [p rït & 

de la lettre , que les partifans de l'opinion 
contraire objectent , parie ainfi. Sedejuidi- 
xk, vixmveniri* Jtgnijkavit aliqttando inve- 
ftiri, ut yluguftitii interprètes quidam argument 
tattlur volent a , in Attguftini etiam Theohgm 
affits moraiiter undique bottes, & ver as virtU' 
tes i» gentilibttt Pbilofiphis invtnirc. Sedfru- 
fira. Refponfat enim iUko ipfîs ex adverjô Att~ 
gtft 'mus. . . . HittC quia Philofopbi gentilium 
graiiâ illâ infirmitatem eorum attoliettte ça- 

i _ ^ fine 
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fine & circumfiantiis honefia exercere qu'idem 
potwrmt , fed referre ad ettm finem , adqtsem 
debuijfent , non potuerunt. Ad ifiam quippe re* 
laiionem facïendam , fient oporlet , purijjim» 
Créai or is amore fi non fimper aman fu- 
peromma) opta efi. Purijfimus Mttem Det(fr 
nulla creaii refpetiûs labe refperfm amor, ex 
anima mfirsfmdo ebulltre non potejî, fed fit- 
perius ex cdefiis gratta fonte débet infiuere» 
Vnde quia fies efi prima gratta , & initium 
mde bona opéra incipiunt , fine fide impofiibile 
efi verè & indique bonum optes exercere. Nam 
omne taie bonum placet X>eo : fine fide auteur 
impoffibile efi placere Deo. Il parle encore de 
ceci dans les chapitres 8. & p. du même 
ouvrage » qui eft dédié au Cardinal Barberin. 

11. Le P. Haufeur Provincial des Re- Anr. 
collets prouve fort au long dans fon Anaro-^™ - ** 
mie des œuvres de S. Auguftin , que 
actions qui font faites fans gracefontdespé- \. ' 
chez. 

22. Macedo. Conclusio $6. Nullus 1 "^' 
atlus moraliser bonus fine aliquo fidei litmïne & *">e- Q"- 
.infptratione gratte fit. Conclusio 57. Non 
vmnia opéra infidelium fitnt peccata , fed illa 
tantumfunt , qm fine ttlla fiiïei luce 0- fine 
aliqm igikulo gratta deliberatè ab infidettbm 
fiant, Conclusio 38. Ad atlum honefium 
moraltter bonum, aliquod lumen fidei, & *W- 
fulfui gratU Cbrifii inchoaius uecejfarius efi. 
Conclusio jo. Omnis allas, qui fit fine 
Ç z nllt 
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ul'.o fidci Uimïnt , & fine ullo tmpftlfa gratid , 

fsccatum efi. 

*j. André Dabillon Docteur & grand 
Vicaire d'Amiens, publia un livre intitu- 
lé, Le Concile de la grâce ,en uPuif- 
„ que la fin, dit-il, eft une des principa- 

les circonlbnces des actions humaines, il 
„ eft neceffâire qu'une œuvre foït defec- 
„ tueufê qui ne tend pas à fa fin , qui eft la 
« charité & la juftice. Or il n'arrive jamais 
p qu'un cœur, fans étreaidé delagrace;fafTe 
„ une œuvre par le feul motif de la charité 
„ & par lefeuïamourdela juftice, &quoi- 
» qu'il arrive fouvent que, ou par intereft» 
„ ou par crainte d'efclave, l'on fait quelque 
„ bonnes œuvres en apparence , ou que 
„ l'on furmonte un vice par un autre vice, 
„ fans l'aide de la grâce, néanmoins on ne 
» fait jamais un vrai bien,& l'on ne s'abftient 

jamais d'aucun mal par le feul amour de 
» la juftice , fans l'infpiration & l'aide du 
„ S. Efprit & de fa grâce. 

24. Blfile Ponce Auguftin, premier Pro- 
fèfleureri Théologie à Salamanque, Pon*- 
musetiimqHod probabilis opinio fert, 
ut dicam in fecmda parte , cmxia infidelistm 
opéra ejfepeccata. Le Cardinal Noris, qui 
rapporte ce pafTage avec éloge, dit qu'iln'a 
pu voir cette féconde partie où ce Théolo- 
logien traite ce point , comme il le pro- 
met. 

*j. Vaf- " 
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2J. Vafquès dans fon fécond tome furwi>: 
la première féconde. Multo fîmes Scholafiici 
do£iores,ut intérim taceamantiquotEcclefia Pa- 
tres , affirmant nullum opus morale ex ornai 
circumflantià bonum fieri pojfe ab homine fine 
auxilio gratta. Pour fon fentiment il eft af- 
fes particulier , & il l'explique en ces ter- 
mes : Pojjê guident hominem fingula opéra C, P' **• 
mordis virtutii efficere fine auxilio gratis per 
Chrifimn^qmd fitapte nattera fit ordutis fupcr- 
naturalis,... non lamen pejfe ullwn optes mora- 
le fecmdum vtrtmem ex omm parte bonum 
tperari ,fme aliquo auxilio gratta per Cbrijhm, 
quod fitapte nattera fit ordinis naturdis, 

16. Alvarez célèbre Thomifie,: Dtcen- Ef 1 - Aa *' 
dur» ejîy nullum aUum mordem , in naturel n/fc** 
lapfit elïcitum ab homine , abfque auxilio gra- 
Jia, ejfe vere bonum , veraque virtulis optes, 
tiiam comparatione ultimi finis naturalis. Ce 
qu'il prouve par les principes de S. Augu- 
flin contre Julien. 

27. Lemos eft aufïï de même fentiment, p,^^ 
quoiqu'il ne croie pas, non plus qu'Alvarès, 
que les acîïons des infidèles foient toutesdes «".jl* 
péchez. 

1 8. La Congrégation de auxiliis. Die 1 3 . Hlfl. 
Junii 1 60 5. coram Clémente FUI. habita efi gT£ 
Congregatio trigefima prima. Aftum de qttin- P- ï7*^ 
» dubio adfolitas Societatis refpenfiones dtfcu- n0Mlil6 ' 
tiendas ffopofito : nimirum , jin bona opéra 
vofira mordia , nedum bona ex génère & ob~ 

ci i'%> 
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}4 Mémoire 
jeilo ac ex officia, & nednm femoia omni malà 
urcumfiknùa , fed contra vejîtlâ omnibus bonis 
çircumfiantm, non dkantttr botta, nec fient' 
dtiTtt Dettm authorem natttra. & gratte , nte 
adpietatempert'mere; nifi fini faUaexmoti* 
vo fidei & pietatis fiuperuaturalis, qttamvit 
fatla fini Jnppofità fide , & intuitu & conjidt- 
ratione jufiitU Dei ficeler a pstvientis , & bene* 
fickrum Dei mifirentis , & 'atn cofiose prte- 
m'tamis,& prxjirtimconfiderœtione beneficii ef+ 
fiufionis proprii fiangmnis in crttce prv nobis. 
379. Sur quoi leP.Lemosdir entre autres cho* 
fes,au raport du P.Serri: Licet abfiqut fide 
Chrifii, bon£ qmdam difpojîtionts , & inclina- 
tioncs, atlufqste nonnulli ad vit a civitts hontfta- 
tem fipettantes haberi ooflint i nuit* tameri fine 
tlia potefi in homme dari ver a & froprtè diita 
virttts mordis ; ae propterea nequit honte abf- 
tpte fide Chrifii operari optts morale veri borna* 
ex fine & officia. 

Repofuh tnter alia PetruJ Arrubal , tattnnt 
jiugufiinum hujHjmodi habùibus vert vtrtu~ 
tis rationem negaffe^uatenus ad rcgnaccelorum 
minime condttcmt : qn& èvefiigiocenfHiavit Cle- . 
mens VIII. Lemofii difptttationcm profecHtui. 

Voici le jugement de la Congrégation fur 
"cet article: judiciwm & difiknltas fitperms agi- 
tât* die 14. Jumihor* 20. an, Dom. 1605. 
Cenfuermt omr.es ejufmodi opéra, dequibtts in 
' dstbio propofito agitur , efe opéra pta, pertinen- 
te ad Dettm asttorem natttra & gratte , & 
batte 
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jttr V amour naturel, 
banc ejje txprejfam do&rmam S. Augufiini & 
Conciliorum. 
Et dans une autre féance, voici ce qui eft h; ^. 

dit. Congreg. 

Jtul ku m de dubio controverfi. pa^J»* 
Congregatio ^. celebrata ejl die fabbati L. 
Mm KJ04. i- y Actt(m eft de primo dn- 
&io,& refilvit ailttt, deqnibus in dubio propo* 
ûto, dicïtos pr opter Deum , ej* mm omnibus 
bonis circumftamiis , rjfe aclus prottt eportet y 
atque ïdeo elici non pojfe fint Spiritus fanEH 
gratta. Et idc 'trco Molinam errafle, ajferen- 
do pojfe bom'wem ex fila factdtate natter* crt- 
dert, fier are y dilrgere. 

29. Le Cardinal Bdkrmin croit à la véri- 
té , qu'on ne pèche pas , toutes les fois qu'on 
agit fans grâce , & pour fputenir cette préV 
tendon, il prend un tour qui n'cft pas des 
plus aifes à expliquer. Mais lorfque dans 
le 6. livre de la grâce & du libre arbi- 
tre , il s'agit de favoir fi l'on peut aimer 
Dieu fans aucune grâce > il fondent avec 
beaucoup de force , que l'homme ne peut 
aimer Dieu, même comme auteur de la na- 
ture, fans lagrace. Voici fes paroles : AWLtfJ* 
igitur fententiam Ulam tertiam 'mipfi>tkuhan~Xfa^ 
mtatant ita intelHgimm , ut txiftimemus ntfk 
foffe Deum fine ope iilius diligi , neque ut ast- 
torem nature , neque ut largilorem gratta dr 
glorUy neque perfeftè, neque imperfitle ullo 
modo: arque banc non dubitamtts fimentum 

C* eft - 
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5<J Mémoire 
efe fanUi Auguftini , immo etiam Scriùturd' 
rum'dr Conciliorum, quidqaid aliqui minus cott- 
fiderate in bac parte fcripferint... Ouare, fi 
pojfît fais viribus diligere Deum fuper ommaj 
pojfet fine uïiaDei gratia provenante pertingere 
ad remifjiontm peccatorum,qua eft ipfa harefis 
Pelagi^ exAuguftino in libr<y l . adBonifacium 
cap. ultime. Sed probemm etiam duabus aliis 
rationibus non folum dUeclienem Dei fuper 
pmnia viribus natura haberi non pojfet fid di- 
leBionem non fuper emnia , id eft , incboa- 
tam , & imperfeSlam. Qmnis difpofitio ad 
juftificationem ex done Dei & gratia tilius prs- 
veniente orilur , ut fatis probatum eft in quint» 
•capite. At quavis dileUia » quaniumvis parva 
& inchoata » eft difpofitio ad juftificationem , 
tùm fit converfio , vel certe converfianis ini- 
tium : igitur foie doue Dei , tfr gratia illiut 
praveniente haberi non pateft. Neque ver a ne- 
cejfe eft, ut dtiriiio Dei feratur in Deum ut 
autorem bèatitudinis , ut dici poftit converfio. 
Nam quemadmodum averfio a Deo, ut au* 
tore natura, vera eft averfio; ita converfio ad 
tumdemy ut autorem natura ^vera eft con- 
verfio. 

30.Gafpar CafaliusEvêque enportugal, 
l'un des Pérès du Concile de Trente » dans 
fon ouvi âge De quadripartita Juftuia^ qu'il 
dédia aux Légats du Concile en 1562. 
traite de cette queftion dans prefque tout 
ie premier livre de cet ouvrage De hit ergo 

..• -: - ; T 
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tperibm moraliter virtuafis atmd dkendumï Lîb;r.<5- 
Et amdem de ifiis operibits virtuafis loqttendotfua, ' y 9 f [ ^f/^ 
fie fxnt virtmfa, quoi non fitnt vitiofa ,firmiter Ventr 
credendttm ejî nulUmodo dttbitandam-, qnod *°* ' 5,94 
ea ttbkttnqtte fint , hoc efi , in qxocttncpte bu- 1 
mine reperiantttr, adgratiamRedemptoris perti- 
nent,,.. Gregoriststres-ponit condttfiones, qtta- 
mm prima efi qtt'od nuUm bomo in flatu pra- ■ •■ 
finit, Deietiam gênerait affluent ia fiante, po- ' j 
tefi abfqtte fpeciali auxilio ejtts agrre aiiquem ■' ■' 
aUttm moraliter bomm, Secunda, optodmd- 
Itts borna &c. poteft abfqtte fpeciali astxiiio Det T 
in bis qm ad moralem vitam pertinent, fitjfi- 
(tenter cognofiere quod voltndum velmlendum,- 
agendum vel vitandum fit. Tertio., cyt'ad 
wdltts bomo &c. habita etiant fitffciente not't~ 
tia , de alùjtto volcndv vel nokndo , agenda , vel 
vitando ex bis qtt£ ad moralem vitam pertinent r 
pptefi abfqne Jpeciaii auxilio Dei, conformiter 
■ueUe vel agere. Hxc ille> qui omnia ibidem probat 
abundanter ,. fiapienter- ,er valde Cbrijïianè..... 
Eademfuit femper fententia fianUorwn dablo- M>P77t- 
mm , contra, Pelagmm , & Pelagianos fieriben- 
tittm. VtautemconfiamagUhancfttijfedotlri- 
vam S. Thom<L &ç„ Porto de illo alio qmd 
fimper Akgtifiinui. videturdocere, extra fuient* 
extra cognitionem vert, non repermaliqnam ve- 
ram virtntcm , qttœ no» fit vitittm , amd di- 
tendHml q#id àicendum , hvytam , ficunditm- 
fintemiam efits& aliontm daclorum l OmaS 
tpfitm dicimm:. Ipfi quidemitadocHk^qurn 
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'<fS Mémoire 
verax trot , Mtque ex corde hquebatur , tta cré- 
diter. Nunc dît ficm fentiuut ; fed feipfios fk~ 
fient tores ejfe Angufiino non ojîendunt. 

jf. Staniflas HofiusEvêquedeWarmie 
1 Cardinal & Légat du S. Siège , & Préfi- 
i««pi< f - dent du Concile de Trente : Augxftinum 
Poiun. ' feemus Petrus Lombard*: pracepta neque im~ 
Tan $ er ' "*J'? er charitatem, neque ad alita» fixent* 
witnût praterquam ad ebaritatem ea relie referri do- 
e ' 7& cet. Ouamobremin mr'mfique tabuU prace- 
ptis , non tam quid exteriùs geratur, quàm quid 
- tutus fini, ex qua radke qaod fit , ffofi' 
cifcatfir, attenditur. Suntenim in cordibtu ho- 
minum radiées dut; eharitatis ma, quota 
plantât agricola Chrifius ; cupiditalis altéra, 
quam plantât Diabolus ; nihdexilla mdii ni- 
hil ex bac boni mfeitur. Hoc docuit, hoc do* 
cet, hoc docebit fetnper fianfla Ecdefia Catho» 
lica.... Etiam pueri didicintus in Eccltfia , non 
quid, fed propter quid faciamus diquid, Detmt 
ttttendere : adeo tu fi qnid ex radke charitati* 
ftrofet&m non fit, nihil fit nobis militât is alla- 
mrtim. Hanc enim txcellent 'mem viam ejfe 
docet Jipofiolus , qm per fie ambulantes dncHad 
patriam. Etficutfine via nullus pervtnh ei 
que tendit, ita fine char kate non ambulare pof- 
fttnt hommes, fid errare. Hoc enim efi fitm~ 
ma aBionnm bmarmt. Ad hanc ergo Dei 
charitatem jtve ddecHonem rtfiermus cetera 
prxcepta omnia; adeo ut perfitafumhabeamut> 
preximos quoqne diligendo t nifi propter X>tum 
in 
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fur tâmm naturel 
in Deo charvs eos babeamus , nontuodo nos of- 
ficia nofiro fimStoi non ejfe, verum etiam pec- 
cati gravit-reos fatlos. Hoc efi ,<jmdkThoma 
quoque Aj/mate firtpttmt legimm Quod 
omnium aBuum humanorum régula lex- efi 
charkatiï divin*. Sicut enïm videmus in arti- 
jjcialibus, ejHod ttnum quodepte opm tune bonun» 
& reftum diçitttr , quando régula co<e^uatur r 
fie etiam qmdlibet opus hnmanum tune reBum 
efi & ■virtmfum , quando régula divine dile- 
ïthnis concordat; quando-vero difeordat ab hoc 
régula non efi bonum, née reBum. 

jz. Jofeph Anglès Cordelier EfpagnoF 
du 16. fiecle,- nommé à l'Evêché de Bofa,. 
a compofé un ouvrage fur le fécond livre 
des fentences intitulé i Flores Tbeologicarum- 
qmfiiorsum , imprimé premièrement ea Ef- 
pagne* & depuis à Venife en îtSitf- Il y 
traite cette queftion ,Vtrma Jînt omnia. opéra/ 
mfidelium peccata ; Se voici ce qu'il en dit :- 
Senfits tituli efi, Vtritnt infidèles m omrùbus,^ 1 ^- 

fms operibus peu ont ? Hoc ajferera m>f>*î£~ t 

efi hxmtcum , nec de illo hnttenusEcckfvi ( y*o<L . 
fiiam ) definivit. Damnavit qnidem Concis 
lium Tridenlinum jen/entiam dicentem , Omni* 
epera y qu*,.ame.juftijkationemfiunt i tjjevtra- 
peccata ; fed non. ideo damnavit fententiam af- 
firmantem , omnia opéra mfidelium ejfe vera 
peccata. Ejlenimadbuc imer ffkohfticcs Thto-- 
iogos controverfum.. Duos enim refen Magi~- 
Jjfer opmanet, qjtarjtm ma ternt partent afp%- 
C 6 ma>ir 
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6o Atemofre 
mantem ; altéra vero negantem , nam tenet in. 
omnibus fuis operibm non peccare. Hahet pri~ 
ma opmhforiijjîma argumenta , quibus proba- 
bilis maxime ejfe videtur , quant tenet Greg. 
Ar'min. in 2. difl. 28. q. 1. & Capreolus m 
z. eadem difiinSlione çfr quajt.& Roffénfisart. 
36. centra Lxtherxm , quam dkit ejfe eiiam 
fiinBorum Patrum, & Caftr. verbo gratin , h<t~ 
refi r. videtur Mis fubjcr ibère. Oui emnes dé- 
cent , nullum hominem , five ûdtlcm , five in- 
fidelem pojfe opus bonum morale fine gratia Dei 
Jpeciali ijficerc. Ce n'eft pas à la vérité le 
fentimerit qu'il fuit ; mais il fuffit qu'il le 
reconnoiiTe pour fort probable , & appuie 
fur de très fortes preuves, La remarque 
qu'il faitaufïî touchant teConciledeTren- 
te eft. fort jufte, & il eft étonnant que cer- 
tains Théologiens écrivent avec ftpeu de ré- 
flexion, qu'ils allèguent pour eux, en trai- 
tant la queftion des aérionsdes infidèles , une 
décifîon , qui o'a aucun rapport à cette 
queftion. 

j»i>ftî- 35. Viguerius dont le livre eft approu- 
%Yi' v ^P ar ' a faculté de Paris, jiliqui dicunt 
wmnem aEtum moraliter bonum effe difpofitio- 
nem ad gratiam & ad finem fupernum ho- 
minis.... & taies confequenter dicunt, quod 
quoad omnem aUttm moraliter bonum requiri~ 
tnr auxilium Jpeciale. AUi vero dicunt quod 
'van, <&• fie ejl probicma. 

%4> Mobnus Dodeur de Louvain. dit * 
' ' • "if 
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■ fur- l'amaur naturel. Si 
Poffum infidèles nonnulla pr-tjlare opéra y ^**Theol. 
ex officio commendationc digna fint , fed qma^^l 
' débite fine car eut veram jftjlitixUHdemnonme-™™'*. 
rentur. Et plus bas : Hemo pravarkationeui. 
primi pareœii in eam ignorantiam peccati™* 1 -*' 

■ fervitutem lapfm ejl t ut bene vïvendi faculta- 1 £ ,a>aci ' 
te perdita ? neque ver dru viriutem , neque ve- 

rum ejftt femen , eo finfu tjuo fanUus Profper 
loquitur, refirvaru. 

}5- François Romœus qui a été Ge-L.de 
neral des Dominicains, comme le témoigne ™Sr* ^ 
Vafquès, eft de cette opinion, & foutient°P- Veri - . 
que c'eft la vraie doctrine des Pérès : HancT^ttii. ■'. 
ejfe Patrm» ortbodoxat» doBrinam. 

3,6. Deza auffi Dominicain » Archevê-ri 1 »- 
que de Sevilîe , eft cité aufli par VaTqi&q! i.aL 
pour le même fentiment. * 3- 

37. Antoine PanthufTa afïure t coinmeIeL.''e 
dit le même Vafquès, que c'eft lefentîmentS* 
des Thomiftes, ejfe fententiam ^omijla-^^ 
mm. C ,É, 

38. Catharm traite au long cette queftron,r n cap, j. 
& foutîent qu'un homme abandonné à lui°£;* 
même & fans un fecours'particulierdeDieu, 

ne peut faite aucune bonne œuvre, mo- 

■ raie. ' -H- ■ 

39. Alphonfe Virvefiusenfeigne > qu^nePh!i; ! >, J y 
œuvre morale & bonne dans toutes fes cir-J^^ 
confiances ne peut être faite fans la grâce; Lutta* 
c'eft ce que témoigne auffi Vafquès. 

4a. Fifcher Eyéque de Rçeliefter. en 

■ - c t C 7 An- 



'il JMemoiré 
Angleterre & Martyr eft des plus formels 
£ir ce point : Hoc dixi propter Patres, quo- 
rum [ententiam Jèqui ma!ui, cjuam Scolafiico- 
An. î«. rtm ' CHm Mvacre mutuo Jibi fugnent. Pet- 
«n» très enim ajferunt ncmmempojfe quidquambonk 
^t'* vefle, fine fièciali auxilio Dti » ntc fu^ctre gt- 
*um ueralem tUiué infiuxum. NormuUi contra Sco- 
iafikific contendunt htmc fuffeere, ut quis ahf- 
que Mo auxilio bette moraliter agere & bonitm. 
facere pofftt , non folùm ex génère , veritm etiam 
quod débit U circumfiantiis ornatum fit-, Ac Ji 
Scolafiicorum argument a adverjùs Patres ad* 
mkteremm , fequitur etiam, quod abfque hoc 
auxilio Pharoù , quantumvis indurati fuitfet 
.;' ' tor dis, etiam hi qui traditi fuer uni inreprobum- 
jenfum, potutfent bene moraliter agere; qmd- 
tnihi fane credtbile non eji ; cum non felum 
quantum ad gratiamgratum facitntem, verum 
cttam auxilio Deifpeciali reor eot fnijfe dejfa- 
■ tutos.. 

41. Guillaume de Vorilong General des 
inidift Cordeliers: Std mtnquid potejî liberum arbi* 
**. ' ' trtum fefolomopw exirt morale * Dicendum 
quodnon: quia non refert in finem,quodt amen. 
eji circumjiantia principalis operum moral ium- r 
ex quo fiquitur quod nullum bonum eji mora- 
le, nifi omnes habeat circumjlantias : caren- 
î ' 1 . fia qttippe filins circumjlantia aâta» meralem 
W-»*- infiçit, 

. ^to" r " 42. Àlphonfe à Caftro : Tertia catho- 
*$**» Ifartm btmmt atrium, ex folk 

** 
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fur tmaitr muret tfj 
Jkà poteftate, addita etiam Ula commmi & 
gênerait Dei concaufatione, non potefi fine ali- 
quo fpeciali attxilio bcnttm aliquodoperari; qua- 
ntum fimper cire* illud pracedit quadam meni- 
tio 7 aut attraBio , aut infpiratio , aut aliquod 
bemtm natura fuperaddiium , quoi Dœs fpfe , 
mère gratis , qui bu s illi placet , donai. 

45. Almaïn célèbre Dofteur de Paris» 1 
parle ainfi dans fes Morales : Vtrum voUm- De 

tas fine gratta pojftt bene moraliter agere t*™" 

hoc dupliciter potefi inteU'tgi, XJno modo qnoâ 
pojjït bene agere fine ullo habit» fupernaturaU 
infufo.qttQ efiieimur formaliter grati Deo. A- 
îio modo fine gratia gratis data , id efi , fine 
juvamine Dei gratuit 0 ,five fit habit us infufits, 
aut aliqua cognitio à Deo immijfa , vcL exhor- 
tatio, vel fpeciaiis moâusagendi. Ac primo fin- 
fit videlicet) utrum fine gratta gratumfacien- 
te pojfumtis bene moraliter agere, aliqtù dotio- 
ns dtxerunt quod non... ASi tenent conclu-, 
fionem oppofitam. A l'égard de cette quef- 
rion qui eft celle qu'il tient : An fine auxilio 
Dei pejfimus bene moraliter agere , voici ce 
qu'il dit : De ifia quafiione Junt dut opiniones 
communes. Vna efi Gregerii in z. difi. 27. 
&c. Après avoir agité la queftion.il dit 
qu'il n'y a. de bonne action que par l'amour 
de Dieu, & au c. 16. il paroît demander 
un fecours fpecial pour former cet amour. 

44. Major eft auffi de ce fentiment,. fei- 
Ion Molina : Major, dit-il, cnm Gregorio 
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la Cou- ^irinwunfim eam partent propendet, qu& af- 
SjEj" , 4 , moraliter bonnm elici non poffê 

(ntmb. i. abfque fpeciati attxilio Dei. Navarre dans le 
paffageque j'ai rapporté dit, que Major éta- 
blit par 2 \. argumens le Tentiment qui dit, 
Nemintm pojfe filo arbitrio &corxurfit Dei gê- 
nerait jinc attxilio ejhs Jpeciaii , etiam mor ali- 
ter tantum bene operari. 
ult^h' ^ en y s Citeaux : Creatum libeï 

eonci.r.' rttm arbhr'mm ex fe non fnffkit ai bene mo- 

raïtter agere fine fpeciali Dei adjtttorio. 
sum.An- 40". GuillelmusPeraldus Archevêque de 
"m'sc Lion citéparCafalius: OuodPhibfipbi snma- 
w.e.i. rali doftrinavirtiitemvocAnt iScriptura facra, 
xt fréquenter , graiiam nominal. Ratio autem 
b/tjits diverfitatis- cfi. Vtrtm duplkem habet 
comparât ionem, unam adidà qno eji fiiticep 
a Dei liberalitate , cnjas donttm eft , Qjr fie 
dicitur gratta.... Altam comparat'tonem haôet. 
virttts, ad'tdauod&b eâ efi>fciltcet adoras fitum, 
& fie vocatur, QrficnominoKt eamPhileJophiy 
faciem habemes ad donum Dei, & dorfitmatt 
datorem. Il s'enfuit de là que les Philofo- 
pheont à la vérité connu la vertu , maïs 
ris ne l'ont pas connu fous l'idée de grâces 
d'où vient qu'elle n'a fervi qu'à leur enfler 
le cœur r & qu'elle a été mauvaife en 
eux , parce qu'elle n'a point été rapportée- 
à fon auteur. 
Wb.t.c. 47. Cœlius Pannonius : Gmbiidotfa- 
rilw, dit Calaiius, 5»» vimttl 'nurdes ai- 
itiUh- 
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jutorio Dei trtbuim , videtur docere in coik- 
Baneo fuper sfyocaljpfim circa illttd: Similiter 
& tu pœnitentiam âge &c. ( Apoc. a.) at- 
que circa tUud : Et dixitmihi, Aqua? quas 
vidifti &c. (Apoc. ij.)Decetenimconfian- 
ter in illis locts, non pojfe nos hommes odio pro- 
fiqui peccainm, attt amare virmem, finead- 
jatorio gratia Dei. Qbjicit Jibi ipfi » »« primo 
. loco hormn , de veteribm Pbilofiphis , & ejmbuj- 
dam obis, qui virMibni Jiudebant , quafipee- 
ctuttm (tbommarsnmr. Rejpendet, nequaquam 
vere abominâtes eos,fedin facttmduntaxatejr 
hypocritarum more , tpti fefe amare virtutet 
ptgcbant. 

48. Gabriel Biel: Ouamvis quorundam^ 1 --^ 
opinio, omnem aBitm ttm ex fide & cantate 
procèdent em peccatum effe affamât, alierttm 
tamen fi ment ta quofdaminfidelmm atlas bonos 
fore, non atttem meritorios, proisahii.iter 
affirmât. Il eft remarquable» que dans ce 
pafTage il ne regarde que comme proba- 
ble ce dernier fentimenr, Ainfi. il s'en 

faut beaucoup qu'on doive taxer l'autre 
d'erreur. 

49. Toftat après avoir dit que fans la 1 " «f» 
grâce, c't,ft-à-dire, comme il l'explique lui M«ih. d 
même, fans l'habitude de la grâce, l'homme* 0,1 ^* 
peut faire une bonne œuvre en général» 
c'eft-à-dire, une bonne œuvre morale, ré- 
pond ainfi à S. Auguftin , qui dit que fans 

la grâce on ne peut rien faire. M$.diàp*- 
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66 Mémoire 
teft ftno modo, quod non pojfumus diquod bo- 
num fine adjuvante Dco facere, & tamen pofi- 
fimtm fine gratia opusfacere » quia Deus non 
fiùtm adjuvat ms ad bene agendum fer habi- 
tum gratia, fed etiam intérim opérande in ipja 
■volmtate , & auxilia prabendo ad bene agen- 
dum', rfr fine hit omnibui nemo.potefi facert 
aliquod bonum , gr fie vtrum eft quod qui- 
eunqne veltt bonum aliquod , non poteji illud 
Veut , nifi Deus fer interiorem aUtontm voiun- 
tatem Uiim &c. Vafquès cite encore les 
queftions 175. & 178. 
T«i Pttf jo. Capreolus: Primus homoîn fiatttin- 
t.ïifl.is- uoeentia non potuit fine fpeciali motions agere 
S mkL *^" m mara liter bonum , aut propriè & per- 
4.p,4 7 i,fe£lè reftum & virtuofiem, fioundum cannent 
circttmfiantiam débitant & neceffariam tait 
■48m. C'eft ce qu'il prouve pat plufieurs 
paffages de S.Thomas»& il ajoute: Nec po- 
teji diii quod motte fila de quà loquitur , fit fila 
ejr pracifia inftuentia generalis. Quod fatet per 
ta quadiçit a. 9. ( I. z.q. 109.) per totum; 
nom ibidem talent motiontm vocat auxilium 
gratia. 

Le même Auteur fug. 4.83. Ego autem 
dico, quia nec ante lapfitm natura nec pofi, li~ 
berum arbitrium creatura , jîne fipeciali ma- 
rient Vei efi efficient bene velle & agere , ficut 
friùs diïium ejî , & idée aliter dico ad auto- 
ritatem Scriptura ( Ante hominem vita & 
mors) quod hemo gro quoeumque jlatu potefi 
. m vtlk 
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fur F amour naturel. 
vtlle rfr agere bonnm & malum , fêd aliter & 
aliter y quia in malum attttm potejl fine fpectali 
adjutorio Des, m bonttm autem potejl cum Dei 
adjuterio Jpeciali, & non aliter. Un peu plus 
bas: Ego dko> qubd natura humatta cendita 
fuit bona, & abjquc vitio, & talis quod po- 
terat peccare & non peccare, tir p& peccatum 
frimi hominii , nos cum vitiis nafci , propter 
tjMd niji juvemur gratià , non pojfemus agere 
•Virtuose. Hoc dicere non efi crrare cum Ma- 
nkhao, Jèdfideliter affenttre eccleftajîko conjt- 
lio, & Mamchaorum ac omnium hsreîicorum 
deftrutlori jiuguftino. S'étanc fait enfuiteune 
objection à lui même, que pour éviter l'er- 
reur des Manichéens & celle de Jovinien,iI 
faut marcher» pour ainfi dire, par unevoie 
mitoiene , qui eft de dire que 1a nature 
humaine peut, par ce qu'elle a de naturel, fai- 
re le bien & le mal , voici ce qu'il y ré- 
pond : Ego non approbo , nam illa videtur ejfe 
PelagH ; Jed alia quâ incedere docet Ecclejta & 
j4uguftinus,fcilicet utfateamur hominem p-ojft 
peçcare contra Jovinianum,^ bominis naturam 
non malam ejjèntialitcr , nec ex natura mal* 
tommixtam fuijfe, ex quà necefariô ad pecca- 
tum trahitur , contra Mankh&um ; jed fa- 
mé» peccato primorum parent um , cum pr'iùt 
bona effet, fine vitio wluntarie commijfo, vi- 
tiatam, talemque mter cateros propagari , née 
fojfe virtuose agere nifi adjutam al illo * cui 
qmtidiedicmut: Mjuva nos Deus- Jaiutaris 
nojitii 
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nojîer,& hoc eontra Pelagium* Et ifle efi 

nudurquem tentt Ecclefa. Hac Gregorim t 

bene, dum ptteBigatWf in emrn ftatufuiffe 
neetfatium homini ad beneagendum auxUium 
T>ei modo Jùperiùt di£lo. 

51. Lincolnienfis eft cité pour être de ce 
fentiment par k Perc de Rhodes , & on le 
joint d'ordinaire à Catharin, & à Grégoire 
de Rimini. Tous les ouvrages de cet Au- 
teur ne font pas imprimés ; mais Vafquès 
difp. 191. c. i.raportejqu'ilaenfeignéque 
toutes les aérions des infidèles font des pè- 
ches , Se que non feulement elles ne font 
pas bonnes fans la foi en général, mais mê- 
me qu'elles ne le font pas fans la foi en J. C. 

Cafalius /. 1. c. zi. le cite en ces ter- 
mes : Lincolnienfis in juo fermant de advent», 
cujus initium eft: Ermtfigna in foletfr lutta, 
ait ad idem: " In doétrina quoque morali 
» Philofophorum , & in converfatione mul- 
tt Lorum gentib'um, utScipionum & Afri- 
„ canorum , videbantur lucere fplendidse 
„ ftellœ virtutum i fed nunc verè manife- 

ftum eft, quôd fine Chrifti fide. nulls 
„ eft vera virtus in alicujus doétrina feu 
y converfatione. Hoc ipfum ajferit, & dicit 
fuijfe de intentioue S. Augujlim. Imo in fao 
Encbiridioy nbl traitons de quatuor virtutibus 
çardhtalibus > & quarens an Cato & Scipiones 
eju/medi virtmes habuerint) inquit : „ Con- 

cedimus cum Auguftino»quàd fine fide 
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fur l'amour naturel. 69 
i, Jcfu Chrifti nullus unquam virtutes ha- 
„ buit, aut habere potuit ,* & probat immé- 
diate fie : " Non enim potcft elïc amor or- 
„ dinarus , ubi contemnitur , aut non 
„ amaturquodrnaximèamandumeft. Cùm 
„ verô non amatur nifi quod fcirur aut credi- 
„ tur, patet quod qui nefcit aufhon cre- 
j, dit Dominum Jefum Chriftum , non 
„ amat,aut c onremait quod maximètaman- 
„ dum eft. Quapropter in tali virtus non 
» eft. 

51 .^Bernardin de Sienne » dans le 
Sermon fur la j.Ferie, après le Dimanche 
de la Quinquagefime. Nam fine fide falfk 
eft virtus t etiam in optimis morïbus. Vnde 
j^oftdus 14. Rom. ait : Omne qmd non eft 
ex fide peccatum eft. 

jj. Marfilius in i.difi 20. art. ç.Propa- 
fitioquarta. Abfipte fpeciaii prœvenûone Dei, 
in flatu lapfo , home ultra & prêter inftuxum 
tommtinem non pot eft in aftus mor aliter bonos &c. 
Ce qu'il prouve fort au long , particulière- 
ment par ces paroles de S. Auguftin dans fe 
livre de la correâion & de la grâce : Sine 
gratta nullum prorfùs , five cogitando , five 
volendo & amando , five agenda facere homi- 
wmbomtm. Intetlige, dit-il, fine gratta gratis 
data. Quinta propofitio .- Omnes Philefiphi 
gentiles , qui morales habebant virtutes , ex 
auadam dam Dei gratuite habebant cas , liât 
non pergratiam gmtmfasimm. 

54* Gre- 
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f 7° Memire 
varti-tt, 54. Grégoire de Kimini eft de tous 
jEu^Jb Scholaftiques celui qui a foutçnu avec 
plus de force 3c de doctrine le fentiment 
dont il s'agit. Nulfas attus hom'mum jîmpli- 
xiter infidelium , ad exclttdendum fchismati- 
foSf hareticos, catholkos , & reliquat, qui 
aliqm modo credunt, &aliqua ftde cognofiurtt 
Dettm , eft bonus mor aliter , Probatur , quia 
nulfas fa ex diletlione, ont prof ter Deum ttlti- 
mate , cum ipft non cognoftam ipfum ejje prep- 
ter Je diligendum , & cœtera prepter ipfum. 
Jgitur nulfas fi mtentione rettâ, ac per hoc nec 
virtuose, vet bette mor aliter. Probatur > quia 
omnis infidelium vita peccatum eft. 
VatVv^ j 5. Aureolus Francifcain. Circa hoc eft 
îïï.'m.tforcMo inter dotlores. Pour lui il croitque 
41. les actions des infidèles ne font pas toutes des 
péchés. 

5*- Albert le Grand, dit Vafquès, ait 
■il»- ,fme gratta gratis Jùperaddita » c'eft à dire , 
fans la grâce juftifiante, non tamen fine gratis 
Jota , pojfe hominem operari bemm mm a ex 
génère, & ciïcumftmtmv'mutismoraUs, quam- 
■vis egeat gratta gratum facieme , ta officiât 
opus meritorium. 
veni-an. 57- Guillaume d'Auxerre demande i. 

ib _ Si îe libre arbitre , peut par lui même faj- 
a. tnà. re quelque bonne action fans une graceajqu- 
itfc i. t & i ] a p u ifT ance naturelle. Circa primum , 
dit-il , duplex eft opinio : quidam ettim dtcum 
quid tibtrttm arbitrfam fottft. . . ^lii dicuttt 
quH 
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fitr Tamoter naturel. 71 
qminan, fine gratta, excisante. 2. II con- 
clu dainfi: lÀberum arbimum perfe finegra- * 
tut efi potens in bonum taie , non tamen exclu- - 
fo Deo-, fine quo nihit taie bonttmefi. Cequ'il 
prouve fort au long. S'étant fait cette 
objection à lui même , que l'on ne peut 
faire aucune action fans le fecours coopérant 
de Dieu, fecours qui eft undongratuitque 
perlbnne ne peut mériter. Solutio > dit-il» ■ 
gratta firiftè rjr large fitmitur. Secmdnm 
enim qttod diBum efi, qttbd liberum arbitrium 
potefi in opéra de génère bonorum line gratta* 
gratta dititttr ibi habifui fitfieradditus nattt- 
rdïbus ex qtto habitu potefi elici atlas. Objèr- 
•vandum auttm qtioâ gratta large fitmitur pro 
omni gratia data a Deo. Bene concedimm 
fAod liberun* arbitritm non potefi in Optra de 
génère bonoram fine gratta. Et hoc tdtimo mo- 
do fitmit gratiam Beda in qmdam libello cott- 1 
tra Julumum, in quo dicit qttod nihil bonifa- 
cit homo fine gratia. 

5 8. Alexandre de Alès eft cité par Vaf- 
quès entre les Théologiens qui foutiennent , 
fine gratia , ont auxilio gratta Dei moventis , ™ m £ 
non pojjè fieri ullttm opus bonttm morale. 

59. Pierre de Poitiers dans le douzième Setl[> 
lîécle. Naturalia dkunturilla qm habet homo p»rt'».e. 
* «ativitate fua, mde dicmtur natttralia, ut 
ratio, ingemum, mtmoria. . . . Gratuit a funt 
illa qua naturalibus fuperaddtta fitnt , ttt virtu- 
tes 0- fiientitt; mde ettam diçttntur gratuit a , 
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yi Mémoire 
quia à Veo homimper grattant conftrnntnr. 
pmV^. *»°* Robert Pulius: Primus homo bac vi 
+p*«4* ( Libertatis) flertrit, dijudicans fingu/avere, 
promis vtUt bona , &.qmt vcluerît natta obti- 
nente relinquens infetta: talis homo eftexcrea- 
tionis naturâ , ita tante» ut nihtt queat ah/que 
coopérante gratta, 
taidift. <5r. Le Maître des fentenees : Sifidesin- 
*T Li "" 1 tentionem dirigit , tfr, intentto bonum opus fa- 
cit > ttbi non eft fides , nec intcntio bona , nec 
opus bonum ejfe videtur. Quod à quibusdam 
non irrationabttiter ajiruttur , qui dicunt am- 
ies afliones & minutâtes hominis fine fide ma- 
tas ejfe , qua fide habita borne exiftant. 
Des Théologiens il faut remonter aux 
. SS. Pères. 

. fii. S. Brunod'AftefurIePfeaume5i. 
Tom!io. parle en ces termes. Non eft qui faciat ko- 
num, non eft ufque ad untem. Quialinquit, 
rjofi, taies funt , à fanRornm Patrum fide re- 
cejferunt, non eft inter eos aliquis qui faciat bo- 
num. Ouiaquod ex fide non ejU malnm ejî. 
Nam ipfie quoqut oraiiones eorum t Jïcutfcriptum 
«fi, fiunt eis in peccatum. Non eft igitur i» eis 
qui faciat bonum , al vero nec in aliis omnibus 
ufque ad unum. "Vnus igitur populus eft , & 
ipjè filus qui faciat bonum , per quem populus 
<Ehriftianus fignïficatur. Nulla enim alia fides 
ejî quafitlvare poffit , nifi fila fides Chrifiiani- 
rum. Sur quoi im Théo'ogien , qui a fait 
quelques remarques fur certains endroits des 
ouvrages 
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fur tamaur nàtureU y, 
auvrages de ce Saint, obferve ici qu'il e'. 
tablit en cet endroit , Omnia Jttdxomm & 
aliorum infidclium opéra efepeccata. II ajou-" , -l* 1 
te que cette opinion pourra paraître extraor- '''*' 
dinaire; maisilfoutient, Afiwe^ff adeàconcla- 
mandam , tpm multis Scbolafiicis ac Patribut 
placuerit. Sunt enim in ta e Theologis , Gregortut 
Ariminenfis & Capreolus ac Catharinus, Ex 
Patribut vero, Origines in caput 14. ep. ad 
Romanos; ubi omnia. ■ infidelium opéra infi- 
mulat peccati,ee qnod a fide cbrijîiananonpro- 
ctdant. Damnant item peccati omnia infide- 
lium opéra S. Aug. 1. 4. contra JuL c. 4. Au- 
gnfiino de more inhxret Fulgcntms l. z. dere* 
mifpeccat. c. i.&Profper i, 1. contra Collât, 
e. zz. & 2S. 

<5z. Le Bienheureux Aèlrede Abbé" en«p«-«- 
Angleterre & contemporain de S. Bernard, '^t' 
enfeigne diverfes chofes qui ont rapport à la 
même dodtrine. Dicet aliquis , afentio jam 
Deigratiam itapoffe omnia in omnibus opéra- 
ri y ut nihïl arbitrii prajudicet liber tati, Sed 
fttrum ita fît quis novit ? Qua ratio, m cum 
nullius adminicuload malum egeat,ad bomt-.it 
féinonfufficiatî, Et ytiseji, répond ce pieux 
Auteur, mi fatis mn fit , qubd buic aifer- 
ttom confemiat fides catholica , prabet qmtidia. 
na umuscnjufque bene proficientis experiemia, 
*$rm:nl infuper prophetica fimul & apofiolica 
tefiimonia, & <juod his majtts e/l , Ma iliius 
vsrtdki orii {entérina ^uk dkit , " Sine me 
D „ ni- 
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yjf. MttmiYt 
», nmil poteftis facereï Torro ocalU bac ftek 
purgatis ratio deejfeuof} poterit> aderit'mtttligen- 
tia, lumen fi ingeretveritatis. Wdeatergo qui 
poteft; credat qui vidcrt nott poteft. Qui vi- 
der, gaudtat-, fedhumititer ; qui non videt, 
credat, fed perfèvertmter , quia ni/tcredide- 
ritisy non inteUigétis. Vtdeaty inquam, quia 
zUm omnit creatura de nibilo Jftfaila , mu* 
tahiUsfatla, mturali quodam fat mutabili- 
tatifimpulfù, fimper adidde que facla eft , 
id eft ,ad nihîlum vergit. Et rêvera perfay* 
elle efï videre omne quod natura mutable eft , 
quodam incommutab'di indigere , ut non mu- 
mur.... Si vero null'ms fuictta prajtdio crea- 
tura mutetur, quis non facile. videat eamna- 
turalius , ut ita dicam > & exprejftus ad id de 
quo facla eft, impetu quodam necefario com- 
mutari ? Quapropter ut in inf triera fua mutabi* 
lime non deflttat; ut in eo quodeft ,/uammu- 
tabditaiem cohibeat; ut ad attiora aufpiciofe-, 
liciorife fubrigat, fimper illiusegetgratiÂ,ca- 
jus efi-creata poteutià. ■ 

Ainfi, félon ce faint & éclairé Auteur, 
fans la grâce on ne peut que pécher. C'eft 
la pente de la nature, qui étant tirée du néant 
tend fimpetu quodam nectjfario, aunéant. Se 
qui y tomberait à tout moment, fi la grâce 
de celui qui l'a créée ne la foutenoit. C'eft 
cequ'i! prouve non feulement par ce râi- 
fonnement, mais c'eft suffi ce qu'il dit être a- 
ne doârine fondéefur le témoignage des Pro- 
phe- 
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fur l amour naturel. 75; 
phetes & des Apôtres,& fur laparole de fj C, 
- Ce bienheureux Auteur die encore que 
c'eft la charité qui eft h racine de tout Ie L 
bien. ïpfaradix, ex qtta omnia bmia. epera, s P K - lu 
ut bona Jtnt , orùmUtr , in tjtut omnia botta, 
opéra perficixntur. Et dans le chapitre fui- 
vant, voici le jugement qu'il porte des ver- 
tus qui n'ont point la charité pour princi- 
pe & pour racine. Omdquidde radice cari* 
tans non prdlulaverit , À virttttum fruftibxs Jê~ 
qacfirandtim ttofiri Philofopbi cenfuerunt. - 

Plus bas il dit encore : Homo libero m»- L - i ft T- 
xeratta arbitrio , fient cœteris nattrr* fua bo- 
nis y fie & bec aut btme utitur , œdjuttts fer 
gratiam, aut mats , rclitim per jxfiitiam. Il 
n'y a point deréflexion àajouterà desprin-» 
cipes fi formels & fi décififs. 

Le même Auteur dans un de Tes fermons 
fur- ïfaïe, expliquant ces paroles de ce Pro- 
phète : Et interne faciam famé y adicem tuant, *"»»• 
& reliquias tuas interficiam, parle en ces ter- ir. ' 
mes : Imerfebla radice quidni rami pariter ma- 
ri antur 1 ta perçante quod primstm efi-, etiam 
qncque diktmtHY. Fides, radix, cetera vir- 
tutes, relique', tta^ae ubi fides corrompit ur 
vmnes pariter virtutes evanejeunt , quia omns 
quod non efi ex Jîde peccatttm. 

6*j. S.Bernard: Nec opéra, quamvis re- s»»n. 4. 
£îa , reblum cor ejfcere poffmt fine fide. Qxû n. i.'" 1 " 
tnim reEium dicat bom'mem non placcmcm He !>. 1 r , 
l)so\ Sine fide axtem impojfèile efi placere 6 -- 
->■ D 1 Dca, 
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Deo. Oui non placet Deo , non potefi ilti f la- 
cère Deus. Nam cm placet Deus , De o di- 
plicere non potefi. Porrh cm non placet Deus , 
nec fponja ejtt-s. Qtiomodo ergo retins, qui nec 
fcrm. Deum diligit , nec Ecclefiam Dei. Et ailleurs : 
f, ' nj ? M Sine fide impoiïibile eft placere Deo» 
Faulo adtefiante , magù autem icque ipfi do* 
cerne, "Omne quod non eft exfide,eriarn 
peccatum eft. battue nec fine fiore fru- 
ïïus, nec fine fide opus lonttm. 
uit 64. S. Rémi & l'Eglife de Lion: Pire 
K-ib.op. mortua funt opéra, tnftde!ium,non fidumquando 
*" w " apertè vitiis & peccatis fervmnt , fed etiam 
qttando naturali 'pono , in quantum omnipotent 
Creator tribuit , wfiigati, vel xaturali lege 
commoniti....' quidam bona opéra, & vetttt 
' quafdam virtutes habere , tttqtte exercere viden- 
tur: quia fidem Dei & Chrifii ejus, vel igno- 
rantes , vel odio habentes, aut etiam perfe- 
quentes , quod ex illa fide non operantur omni- 
no,necbonum opu* efi, nec ver a virtus ejfe po- 
tefi , qu* non procedit ex radiée veritatis & 
bmitatis. Dumilla ipfa qua fecundùm homines 
videntur ejfe bona opéra, nequaquamvera fide 
md Dominum referunmr, quem ignorant', 
nec propter eum agunt , fed propter aut quam- 
dam honefiatem , quà inter homines magni ejfe 
videntur , vel propter cupiditatem aUcujus 
: cowmodi temporalis, ipfa impietate infidelitatis » 
ipfa infiatione elationis , ipfa perverfitate cttpi- 
duatis.ita immmda & inquima fmt,utaputi 
■ , Deum 
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fttr ? amour naturel. 77 
De u m non virtutes fid vitia judicentHr, Vnde 
Apofiéni ait : " Inquinatisaucem & infide- 
„ libus nihil eft. mundum : fed inquinata 
n funt corutn &mens&confcientia: Etite- 
M rttm: " Omne quodnon eft exfidepec- 
„ catumeft. £/, Sine fide impoffibile eft 
„ placereDeo. 

Le même dans un autre ouvrage. HabentL.Um. 
itaque omneshommes , etiam qui alieni funt a ^{*" t _ 
ChriJlo,liberum arbitrium, fid raie quale ijH 6 - 1U - 
Patresojîendunty id ejl ,in pravaricatione Ada 
infirmât um naturali pojfibilitate, & innocent 'ià 
fpe\iatum,fine Chrifto nulli bono ufui aptum. Ha- 
ïrent etiam naturaliter infuum arbitrium vo!u»- 
Mis, ut todem libéra arbitrio pojflnt vellema- 
Ja, pojjînt velle etiam qu&dam bona: fed bu* 
mana affètlisne ad focietatem, atque honefta- 
tem pertinentia ; qut eadem httmana œffeiïime 
vel propter aliqua temporalia coh.moda appetan- 
tur , vel propter ipfam filummodo bonefiatem 
vit*. Sed hujufmodt humana bana , quabu- 
mana affeciio poteft velle , potefi etiam nommn* 
quam aaere humana natura ; cum propter tem- 
poralia bona appetuntar , sinedubio cttpi- 
ditates fmt ; cum propter folam -vits honeftap 
tem, fine dubh mfiata ejr elatafunt. 

Examinons maintenant fi les réponfes 
qu'on a coutume d'apporter aux partages des 
SS. Pe'res fur cette queftion, peuvent avoir 
lieu ici. On fait ordinairement deux répon.- 

D 3 La. 
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La première, que les œuvres des infidè- 
les font appelles des péchés d'une manière 
impropre,- c'eft-à-dire, des actions qui ne 
font dignes, ni des peines, ni des recompen- 
fes éternelles. Mais cette réponfe peut-elle 
être appliquée aux paroles de l'Eglife de 
Lion que nous venons de rapporter ? Ne 
dit-elle pas que les œuvres des infidèles font 
des cupidités, ejfe cupiditates ,vkùt, ejfe in- 
yteinata & immunâa , ejfe impkmte injidslita- 
lis , inflalione eiatioms , ferverjitate cupidittttis 
inhumain, propier Deum minime fafta, verè 
moritM , ex radice veritatis &■ bonimit mim- 
me f>rocedenti*\ £t une action qui porte tous 
ces caractères peut-elle ne mériter aucun fup- 
pliceî 1 André Duval dans fes notes fur cet en- 
droit avoue quec'eft là en effet kfentiment de 
i'Eglïfe de Lion , auffi bien que celui de 
Grégoire de Rimini mais il confond ma! 
à propos cette opinion avec l'erreur de Lu- 
ther & de Calvin : & ce qu'il y a de plus 
furprcnant , c'eft qu'il affûte qu'elle n'eft 
f>as contraire à la foi , quoiqu'il dife en mê- 
me tems qu'on ne peut l'embraffer fans té- 
mérité. - ■ ' ■ • 
La féconde re'ponfe, c'eft que quand les 
SS. Pérès parlent des actions des infidèles , 
ils ne parlent que de celles qui prenent leur 
fource dans l'infidélité même. Mais cette 
•réponfe ne peut poinr avoir d'application à 
ce paflage ; car l'Eglife de Lion ne dit-pas 
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fur F amour naturel, 
feulement que les actions des infidèles font 
des péchés , lorfque l'infidélité en eft le' . K 
principe; mais elle dit que les infidèles pè- 
chent, lors même qu'éclairés par la loi natu-' ' " "* 
relie & attirés par l'amour du bien, ils pa- 
roilTenr. faire quelques bonnes œuvres » k & 
pratiquer quelques vertus, Qmnio naturéi 
bons infiigaih vel naturalï lege common'tti, qui- 
dam bona opéra , er velut qnofdœm vinutes 
txercere v'tdentur. Elle montre que toutes 
ces actions font mauvaifes , parce que fans ._ • • 
foi, elles ne peuvent être rapportées à Dbuj - 
& qu'elles ne font faites que par une certaine .'. 
bieaféance toute humaine , ou par un efprit 
de cupidité. La raifon qu'elle en apporte ( 
c'eft que le libre arbitre peut bien par lui 
naeme vouloir le mal * qmd liberum arbitrium 
fojfit, velle mala ex je ; mais qu'il ne peut fans 
la grâce vouloir le bien. " 
i 65. Flore Diacre de l'Eglife de Liort,dans uttfk 
fon livre contre Jean Erigene,ourHibernois: : ïjjj*' 
Isa tpfamhomo perdidit lihertatem , ut jam fer seote^,- 
fe ad verum bonum , unde cecidit , liber ejfe n '^ 
non pojjtt :■ id efi , manfa autem liber ad m.i- 
lum ; quia fient libéra velmtate deferuit bo~ 
tinm, ita libéra volunme adbœjtt malo. Ha? 
bel itaque homo pofl illam damnationem Iiberum 
arbitrium, quo propria voluxtate imlinari po~ 
(efi & ind'matur ad malum :- habet Iiberum 
arbitrium fojfu ajfurgere ad bonum ; ut 
smtem. ajfurgat ad bonum , non efi jreprié 
D 4. w'r- 
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8o Mémoire 
virrutis , fid gratta Dei mifirentis. 
Mwl, 66. Prudence Bvêque deTroies: Perdu 
■m£u er é° mn f"kft > fid iibertatem ; née 
' ipfam ex me, fedtx aliqm , vidtlket ut bo- 
rntm velle non poj/tt abfqme gratta, & malmt* 
pojfu ex fiatura. \\ dit encore dans ce cha- 
pitre plufieurs chofes qui font connoître 
qu'il n'admettoit aucune bonne ceuvre fans 
h grâce. 

fa coi- 6y. Loup Abbe de Ferricres dit la raè- 
icft. i.q. me chofe en parlant des forces du libre ar- 
M»ug.' bitre, & le prouve par l'autorité de plu- 
tom.i. {î eur s p^ re s, Et dans fa Lettre au Roi 
ib pig Charles le Chauve : Liberttm fine arbitritmt 
3 S. in bono qmd centempjtt , prions homo peccans 

perdidit , in malo autem qmd elegit reimuit. 
L ie 68. S. Loup Servat. Habemm.... lî- 
qaxaq berum arbiirixm.... ad maium liberum , ad 
i pag-ij. bomm autem, fi tamen id nabis divins munc- 
re çonûgerit , Ht fupra diximtu , Dei gratta 
Ukerattdftm. 

Ce qui rend l'autorité de ces Auteurs Ec- 
elefïafliques plus confîderable, &donneun 
plus grand poids à leurs témoignages, c"eft 
qu'ils n'ont pas parlé fur cette queftion en 
paffant & comme par hazard. C*eft à l'oc- 
casion des difputes qui s'élevèrent de leur 
tems.qu'ils traitèrent de la nature &des for- 
ces du libre arbitre» & cependant ilsdifènt 
clairement que fans la grâce, il n'y a point 
de liberté pour le bien ; c'elH-dire, que 
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fur t amour naturel, ^ir 
jamais l'homme ne réuffit à faire lebien. Et 
il ne faut pas dire que ces Pérès ne parlent 
ici que d!un bien furnaturel; car ilsnedon- 
nent à l'homme depuis fa chute que le pé- 
ché; ils attribuent à la grâce tout le bien 
qui eft en lui. Ils eroioient donc que tou- 
te aâion eft mauvaife iâns la grâce. Mais- 
afindemieux entrer dans leurpenfée furies ac-- 
tions des infidèles , il faut remarquer qu'ilsne 
regardoient leurs ceuvres comme des péchés» 
que parce, qu'ils les eroioient dépourvus de' 
toutegrace. En effet ils ne leur accordoient 
pas même lagrace de la lumière ) & de la 
connoiffance. du bien, qui eft le fondement 
de toutes les autres. Voici les paroles - de 
Loup Serval au Heu cité n. 26Y Qui il- 
luminât omntm kominem venientem in hune 
mmidum^mn quodfidei luce otanes illuminée-,- 
qitod fintire perquam abfttrdum efi , qaaada' 
1 quidem plures infidelitatis tenebris objeurentuty. 
fid eos vidslictt qui-illuminautur , mfi- ah illo 
tilumimntur,. 

69.. Raban- Maure Archevêque- dé 
Mayence dans (on . Commentaire fur les E- 
çïtres de S; Paul, fur ces paroles de.]' Apô- 
tre :■ Omm quodmn eji ex fide peccatum- ej}.,- 
s'explique ainfi : Inhoc. fermons credemium Lfb 
qwqut ttegligtnusjfr, defides animas vinctfh-ar~ Sb« , 
Qiore. confiringit , , ut niijil Jimefidt agant , mk'd 
abjquefde cegitexi^uiafae quidgefêriifw: 
fîde,:Jhii locHttti fuaii > fivi eiïam cogifave 
D> 51 rît,. 
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Si Memo'trt 
ris, peccas; hoc idem efl, ejmdin ali'ts dièil 
Stve mœnducatis, fivt bibitis , frve àiind quid 
fttcitiSy omma m gloriam Dei faciie. On ne 
peut donc point fans la foi rapporter à Dieu 
îës aérions , & le défaut de rapport à la vé- 
ritable fin fuffit pour les rendre mauvaifes. 
67. Hincmare Archevêque de lleims 
Depisd, parle ainfi: Liùertafem arbitra in primo bo- 
mine perdidimtu quam per Ckrtflum Dotoinuni 
tioflmm recepimm: & habemus liberum arbi- 
tfiitm ad bonum , pnevemun* & adjàtufà 
gratta, & habemus liberum arbitrium adma- 
lum^defertum gratià. Il ajouté: Sciendiitn 
tfl , quia ma/a noflra folummodb noflra ftint , 
botta autem noflra omnipotentis Dei fitnt", 
noflra y quia tpfe afpirAndo nos prévenit Ht ■vt- 
Urnus, qui adjuzando fftbfeqùitur ne tnaniter 
vtlimm, fedpojflmm impkre quod volttmw. 

Hincmare ne reconnoic ici que deux for- 
tes d'aétions, les actions bonnes, & qui font 
l'ouvrage de la grâce , & les aûions mau- 
vaifes qui font produites par le libre arbitre 
dépourvu de la grâce. II n'admet point 
d'actions moralement bonnes qui tiennent le 
milieu entrelesdeux. Par conféqiient Phbm- 
70 - me privé de grâce, félon la penfée^'Hinc- 
hiare , ne fait que des péchés. C'eft cé 
qu'il prouve par cette parole de S. Profpet 
tirée de fa Lettre à Rufîn chap. 7. Qmtte 
qued non efl ex flde peccatum efl , ut Jcilkct 
mettigaijuflUiam infiblium non tjfejùftiiiam , 
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■<pùk JOEDET NATURA SINE GRATIA. 

su Le même Hlncmare avoit enfèigné déjà 
-la même chofe dans ie fécond des 4; ciw 
pirresde Qiiierfidont il eft Auteur, & qui 
firent tant de bruit en ce fiéele: Nbusavons 
It libre arbitre pour le bien , lorfqitdejlpre'-- 
venu & .affifîé de la grâce , & nous avons, le 
libre arbitre four le mal, lorfqaii eft abandon* - 

né de la grâce. 

Tous les Auteurs que nous venons dé' 
citer croioient donc , que toutes lesaciions- 
faites fans grâce & fans foi font des péchés,- 
Cependant perfonne n'ignore combien-l'E-- 
glife de Lion , Flore, Prudence, Loup Ser- 
vat& LoupdeFerrieres étoient éloignésdes 
fenrimens d'Hincmare & de Raban , . fur 
plufieurs autres queftions qui regardent' la 
grâce & !e libre arbitre. Ainfi leur réunion- 
fur ce point eft unepreuve inconteftable de- 
cette vérité. tl ■ 

- > j\. Le Vénérable Béde dans lé Commen- c r " *j \¥ 
taire fur S. Paul qui eft parmi fes ouvrages: Ron. 
Ornais infidelinm vita peccatum eft , (fc nihil 
bonum fine fummo bono , ubi mïm deeftscogni- 
• tèe attmx &. incommuiabilis veritatisi faifk; _ , 
virtftsejï; etiam in optimis virihuu - , Oanç- (npT 
peut rien de plus clair que ces paroles, -qui. 
fontcopiées de la 106. fentence de S.Prof- 
per , , comme ce Saint les avoit ' copiéés lui : 
même de S'..Auguftm ; & elles ont -parues ! 
d'.ua fi grand-' poids* qu'on a cru devoir les s 



Digitized by Googl 



«4 ilftwiÉi 
inférer dans laglofe. Mais commeccGonv 
menraire eft plutôt du Diacre Flore que de 
Bede, ainfi que l'ont remarqué les Béné- 
dictins , voici un autre paffage,' qui eft 
véritablement dé Bede , tiré de la Pré- 
. face de fon premier livre fur le Cantique 
des Cantiques, dans laquelle il relevé plu- 
fieurs erreurs répandues dans les opufcules 
i»ipp., de Julien: Qmâ dkit*, " Multos Philo- 
&Tu*-' » fophorum patientiam,caftitatem,mode- 
ftiam aliafquede naturœbonohaberevïp- 
», tûtes, confiât y qida qukumqHePhilofopho- 
rtsm Chriftum Dei virttttem & Dei fapientiam 
ntfiiermu » ht nuUam vtriun virttttem , ntc 
ttllam veram fapientiam habere potmrunt. In 
quantum verovel gufttm aliqxem vel fapien- 
ti£CHjuJUhet, vel virtatis imaginent habebant, 
totum hoc dejùper acceperttnt , non foïitm ma- 
tière prima condiitonis , verttm etiam cjttotidia- 
vaejus gratta, qui creatttram fuam nec Je de- 
firentem défirent,, dona ftta,prcut ïpfe jttdica~ 
verit, hominibus rjr magna magnis , tj" parva 
larghur parvulis. 
i~t.de 72. Iiïdore deSeville : Smefide nemûpa- 
wL°,. teft placere Deo : omne mm qmd non ejî ex 
fide peccatttm eft. 

7» s. 

* Ceci eft tiré- de Ii Lettre de Pelage à Dcme- 
triade, que Bede attribue à Julien, peut-être par- 
>; ■ « que Pelage s'étoit fem de lui pour la, com- 
poicr. 
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fur f Amour naturel. '&$ 
75. S. Grégoire Pape dans (es Morales 
fur Job. In eletlvrum corde prior honorant Jh-U\ û. 
quenùum fapientia nafcitur , atque ktc per do- c- **' 
mm Spirittts , quafi primogenita proies ptvfertur. 
Qwt profeSlo fapientia, nofirafides efi... In do- 
mo ergo fratris primogeniti convivantur fiiii 
cïtmvirtHtesreliiftfœepuUnturinfîde. Oua fi non 
prima in corde nofiro^gignitur , r cliqua qmqtit 
éffe bona non pojfttnt , etiamfi bona videantur. 
Tune ergo virtutes nofira ver as vit* epulas fu- 
mant , cùm mtriri fidei Sacramentis iiscipiunt. 
In do/no fratris primogeniti convivantur fiiii- 
quia nifi virtutes reliqua , JâpientU [id eft, fi- 
dei] epulis- repktœ , ea que appetunt prudentcr 
■agant , virtutes. ejfe nequaquam pojfmt. 

74. Julien Pomere , Hac etfi poffent hu-u 3. it, 
mamjudicu difierm , tome» fuse dono Dei , Zm$âû 
quantum mibividetur, mec vînmes pojfmt ap*"* u 
petit vel vider i, nec eorum fimilitudines; 

funt viria virtutes. imitmtik , declinari. 
-In tamum Ht inftdelibus nihïl profuiffe creda~ 
• mus ,etiam fialîquas fini per corpus operati yqnod 
eas nec a. Deo fm fe accepijje crediderunt , nec 
adeum qui. efi finis omnium bonvrum referre 
vtduerunt. Et quid dico, nihil eis profucrunt, 
imo etiam nocuermt;dicenje Apofiolo : " Om- 
„ ne quod non *ft ex fide peccatum. eft. 
Non dixit : omneqmd non efi ex ftde , mbilefi; 
fed dicendo.omneqmi non. efi ex fide peccatum 
efi y declaravit qttod omnia bona-, ont ex fide 
or ta-, virtutes fwt, qm profeblo jufiifiçant.;. 

D 7 Attt 
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$6 Mémoire- 
<mft forint fine fide , non fmt tltya bon* 
credenda >, fedvhia, qua non j_HV*nt,fi*os opc- 
rarios ; fed condtrnnAM , infUtosque pr&ipitam , 
atqfte k finibm tterna faisais éliminant , fed 
■quid ego hoc de infidelibus , ttnde nul lu s 
AMBIGERE VIDETUR, tXOgetpX II f; .1 fur 

ce palTage plufieurs obfervanpns à faite..- 

La première eft, que Julien Pomére n'a— 
vance point ce fentiment comme une opir 
-nion- probable & peu répandue j . mais com- 
me un-fentiment certain & reçu dé tout le ■ 
monde r Undi nuUsts ambigere videtttr. - 

La féconde eft, qu^quandil dit que bs 
avions des infidèles font des. péchés , il ne 
prend pas le terme dépêché,- dans une ligni- 
fication impropre .& éloignée^ puis qu'il a- 
joute qiie ces aérions nutfent à ceux qui les 
fonr/i -qu'elles font lefQndementdeleur.co»- 
■damnaiion qu'elles les éloignent du ialut j . 
que non feulement elles ne. font rien maïs 
qu'elles font des péchés, nacere., cmdeostm- 
re , prtcipttare , kfalxte tlimmare ». Vf a fi- - 
ïum non ejfe nihU>fed ejfe yitia.. Cet.Alltew, 
qui a toujours été regardé commeun des plus 
favans & des plus fidèles- interprêtes de. la 
Tradition , ayant" pris le terme du péché 
dansfon fens propre; & naturel, pouvons- 
nous croire que les autres Pères de l'Lglife 
■ lui ayent dpnné une fignificatron étrangère 
& forcée > & n'ayent eu l'idée que d'une 
aâionquine mérite ni peine r-irecompenfc. . 

v - La- 
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fur i' amour naturel. 87 
La troifiéme obfervation c'eft qu*il ne^ - 
dit pas que les actions des infidèles ne foienc' 
des pèches, que quand elles prennent leur, 
fource dans l'infidélité;' mais il die en gêne- 
rai, que toutes les œuvres qui fefont fans la: 
foi , & fans le don de Dieu , font des pé- 
chés, par où il fait affezeonnoître , que, fé- 
lon fa'penfée , le défaut de foi fuffit pour 
rendre une. a&ion mauvaife & crimi- 
nelle. 

La quatrième obfervation » c'eft qu'il 
affure que les vertus des infidèles font de vé- 
ritables vices, parce qu'ils ne croient pas les 
avoir reçus de Dieu , & qu'ils ne les lui re- 
portent pas comme à celui qui eft la fin de' 
tout bien. Or quoique les actions d'un: 
païen n"aient pas l'infidélité pour principe , 
quoi qu'un infidèle n'agifîe pas toujours 
comme infidèle, cependant, tantqu'il n'au- 
ra pas la foi , il ne croira jamais avoir re- 
çu de Dieu les vertus qu'il pofTede. Par confe- 
quent-fes vertus feront de véritables vices^ 
■ Enfin la dernière obfervation c'eft 
que l'Auteur ajoute ces paroles: Omnia kom-, , 
HHtexfidegefla, vînmes funt ejua jxjïificani 7 
mt fi fnerint fine fide , non fttnt alitjtta botta > 
fid vltia. H n'y a point ici d'actions mo- 
ralement bonnes qui tiennent le milieu. En 
effet un grand préjugé contre le fentiment 
oppofé , c'eft que ceux qui le foutiennent 
font obligés^e diïe perpétuellement , que les 

S 1 !. 
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89 Mémoire 
SS. Pères ne paroiiTent pas avoir admis d'ac- 
tions mkoiennes, & qu'en cela toutes leurs 
preuves font défèélueufès., ,;.■_> , .. s, 
7Ï- S.Fulgence .■ Fblmras btemana puni- 

aegr. ' tionemper fie ipfampotefi mer cri , non fidtm; 

*• |S * Omne enim quod non efi ex fide peccaitim efi. 
Nnllum igitur accipienda -fidet meritum pottfi 
habere volnntas, qm non babet fidem ; quia 
non habere fidem,. hoc, efi , dijplkere Deo, Il 
enfeigne la même chofe en d'autres en- 
droits.. 

Riipp. 7*' J ean fttaxence, & les Moines Scy- 
Tom. x. thes dans leur profeffion de foi contre les Pc- 
B>i4* Iagiens, qu'ils préTcnterent à Conftantinople 
aux Légats du Pape Hormisdas en 510. 
Libérant atttem naturale arbitrmm ad nihil 
aUstd voler e- çrcdimtts ,nïfi ad difiernenda ta»' 
tum > & dtftderanàa carnalia , five fœcula* 
ria, qttx non apud Dtum , fed apud bomints 
pojfunt fortajfîs videri glor'tofit* 

77. Le Concile.d'Qrange „ Nemohahet 
de Jm nifi mendaciam & peccatum. Si. qn'id 
autem babet bomoverit ans arque jujiitU , ah il- 
h fonte. efi, tptem debemus faire in.bac erema. 
Donc tout, ce que fait l'homme abandonné 
à. lui même, & dépourvu- de la grâce , cft 
.péché.. Le Canon 17. appellera force des 
gentils une cupidité mondaine :. Fmiiudi-' 
nem gentiliam. mmdana cnpiditas , fortitudit 
nem autem Cbrifiianorum Dei caritas-facu. 
Et. dans le. Canon 35. il exclut . bien nette- 
méat. 
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fur F amour naturel. 
ment tout amour de Dieu naturel, en déci- 
dant, que c'eft un don de Dieu quede l'ai- 
mer. Prorfus Fki donum efi dillgere Dcttm. 
Jpfe ut ddigeretur dédit , qui- non dileftus dï~ _ 
lexit. 

78. Boniface fécond dans la Lettre qu'il m »p. 
écrivit à S. Céfaire d'Arles pour confirmer J"™^ 
le Concile d'Orange r lilos autem qui prace- p. 
dente fide calera, ficut indicas, valant grati<t 
deputare ,fua profejfione conftringimus , utmuU 

ie mugis dono gratin , etiam fidem cogantur 
afcribere , f rater <ptam nihtl efi béni , quodfi- 
cundum Deum quilibet valeat eperari , fient 
Beatus jipofiolus dicit , Omne quoi non eji eX 
fide peccatttm efi. Oued cum ita fit , tint nul- 
ium bonum gratia deputabunt , fi et fidem fub- 
trahere moiinntur , ant fi quid bonum efie dicunt 
de gratta , ipfit nccejfario fides eril gratta de- 

79. S. Léon Pape : Apudtios fides etiam fane- Sctm. », 
tificat manducantem. Apud iSos infidelitaspol- 

luit jejunantem. Vnde quia extra Ecclefiam Sïrm.77, 
CatboUcam, nil efi integrum , mlcafium, dt- c ' t ' 
cente Apcfiolo ; Omne quod mn efi ex fide pec- 
catum efi &c. 

80. L'Auteur du livre de la vocation Uh iî I - 
des gentils: Origo itaque vera. vit* , vergue'' 
juftiti* in vegenerationis efi pofita Sacramento ;' 
ut ubi homo renafc'aur , ibi etiam ipfitrttm vir~ 
tmum veritas eriatur: & incipiant ad perpe- 
tuam gloriam proficere per fidem, quavix.ad ' '£ 
ttm.- 
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Sfo Mémoire 
temporalem van* laudij poterant pervenh-e 
mercedem. Srve enim JutUus Itgit fcien- 
tik tttmens , feue Gracus ftudio fapiemi* 
muuralis infimes, priusquam juflificetur per 
fidem Chrifii , conclnfus efi fitb peccato , & 
JOn fat infidelitate perfiiterit , ira Det manet 
fuper eum. Et dans le chapitre y. il dit » 
Si fuit y qui naturdi inteUeliu cenatrts fît vi~ 
liis reluUari, hujm \ tantum temporis vitam 
fieriliter ornavit; ad verasamem virtutes eter* 
namque beatitudinem non profecit. Sine culm 
tnim vert Dei, et tant qmd vîrtus videtttr ejje, 
■PÊCCATOM EST . neçplacere ulltu Deo fine 
Deo poteji. Qui ver'o Deo nen placet , ctti nifi 
fêi er Diabolo placetl C'eft encore ce que le 
même Auteur enfeigne par ces paroles du cha* 
■pitre Cû- Etiamfi in bénit moribus agat (ho* 
■WO) MALE gdbttcvivit iji non m Deiglor 
riam vivit. . .. •.: "■¥■. » 

81 S. ProTper dans fou Poème , De in- 
gratis chap. 16. Omne etenim prob'ttatis.opus , 
nifi femme ver* exoritur fidei , peccatum efi, 
inque reatum vertitur , & fierilis cumulât fié» 
gloria pœnam. . . , . t - ' • ■ 

Ce Pére dit la même chofe au lieu deja 
cité dans lé partage d'Hincmare, & dansibn 
livre contre Caffien intitulé contra Coliatorem 
fa ip . ch. Z.S.. Puto autem iftum vers fimilitudim 
j" 1 ** decipi y & in fpecie falfarum errare virtutt*m t 
s. a h g. dam ea bon* qua nonpoffunt » nifi ex Det mu* 
m. 'jft **** kaberi-y ctiam in onpiortm animii exifi 
limât ^ 
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JUrV amour naturel. yr 
timat reperiri; ideo fiilicet , quia rnuln eorum 
font jujiitiœ , temperantiœ , continent^ , & be- 
nevokntia JèStatores : qm omnia non frttflra 
quidèm nec inUiiliter habent , mnhitmqite ex ett 
in hac vira honoris & glori* confeqttuntur. 
Sed quiâ in Us jlndiis non Dee , fcd Diabolo Jir- 
vittnt , Hcet habeant temporalem de vana lau- 
de mcrcedem, ad itlam tamen beaîarttm vir- 
tatum non pertinent veritatem. Et ittt «M> 
wftflijfimc patet , in impiomm animis nu.lla.rn 
■habitare v 'mutem : fid omnia opéra eorum ijn>- 
■mundà ej[e\ &pollxtà , habentmm fapientiam 
non (pirit aient , fid animaient, non cœlejfem » 
fed terrenam , non chrifiiànam , fed diabnli- 
tant', non à pâtre luminxm ,fid a principe tene* 
trarum, dam per ea ipfa qm non haberentnifi 
dante Deo , fxbduntur ei qui primas recejjit k 
Dto. Omergo dicte , omni anima fimina in- 'ko. *• 
effc virmtum , quid laborat oftendere , nifide 
■ijïts feminibus quadam germina pracedentium. 
J>ei grattant puilulare meritorHm ? 

■ Dans fes Sentences on trouve celle-ci qui 
'renferme tout ce que Ton vient de voirdans 

-fes autres paffages. Omnis infidelium vitapec- 3siltilrt 
xatam éft , & nihil bomtm fine JUmmo bono. 
-Vbiemm dee/î agnitiotternx & incommmabilis 
■veritatis , falfit virws eft , etiam in optimis 
moribm. 

■ ' Si, Les Capitules dit S. Siège- qui font 
enfuite de la Lettre du Pape Celeftin aux . 
Evéques des Gaules, Dans le chapir. 7. 
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Ouod ttemo nifiper Ckriftam Ubero hcnt utatur 
arbitra. Donc il en abufe » & par con- 
Jêquent il pèche , s'il n'en ufe pas par Je- 
fus-Chrift , c'eft-à-dire , par la grâce de 
Jefus-Chrift;par lafoide Jefus-Chrift. Car 
ces deux chofes font abfolument inséparables. 

11 faut extrêmement pefer toutes les pa- 
roles de ces Pérès. Ils nous affurenc qu'il 
n'y a rien de bon fans la foi , JVibil boni 
friter fidem , nihïl caflum > nil integptm , 
nitliam virtutem ; parce que tout ce qui ne 
vient pas de la foi eft péché : d'où ils 
concluent que les aâions d'un homme faris 
foi ne fervent qu'à fouiller , qu'elles mé- 
ritent punition, mcreri ptmionem, reatttm 
inducere, tmmmda cjfe polluia. Ils nous 
découvrent en même terris la fource de 
cette corruption. Us nous apprennent que 
l'homme n'a de lui même que le men- 
fonge Se le péché , & que ce n'eft que 
par Jefus-Chrift, qu'il peut faire un bon 
ufage de fon libre arbitre. Que peut-on 
délirer de plus fort & de plus convainquant 
pour faire voir que ces Pérès ont regardé 
les aâions faites fans la foi , comme de vé- 
ritables péchés? Mais ils ne fe font pas bornes 
â nous enfeigner cette vérité; elle leur a fer- 
vi de principe & de fondement pour con> 
battre les erreurs des Demipelagïens. Si 
tout ce qui ne vient pas de la foi eft péché, 
dilent le Pape Boniface fécond, S, Fulgea- 
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ce & S. Profper , il n'y a donc point d'ac- 
tion qui mérite la foi; au contraire fi l'âme- 
a en elle même» & dans fon propre fonds la 
fèmence des vertus , ce germe produira des 
mérites naturels qui précéderont la grâce 
de Dieu. C'efl ainfi que s'expliquent ces 
Pérès, qui comprenoient parfaitement com- 
bien cette faulTe ide'e de la bonté naturelle 
derhommedonnoit atteinte au dogme de la 
gratuité de la grâce ; puisqu'on pourroit dire, 
que c'eft cette bonté naturelle qui a fei vï à 
Dieu de motif pour donner la grâce à l'un 
plutôt qu'à l'autre. 

8;. L'Auteurdel'Hypomnefticon, que 
le P. Cimier' croit être du PapeSixte,quia El***' 
fuccedé à S. Celeftin , Se que d'autres conjec- s. a^. ' 
turent , avec beaucoup plus de vrai fem- J) JJf' 
blance,être l'ouvragedeMercator, comme 
M.Dupin & les Bénédictins. Eft,fiaemur, 
iiberum arbitrium omnibus bominibus , ha- t 
bats quidem judicium rationis , non per quod 
fit idoneum qu* ad Deum pertinent , fine De» 
oui inchoare , aut cette peragere: fed tanruvt 
iis operibtu vit* prœfentis tam bonis quant et tant 
mdis. Bonis dico, qm de bono natura oriun- 
tur , idefi, vtlle laborare in agro , velle mon- 
ducare , & bibere , velle habere amicmt , 
velle habere indutnenta , velle fabricare do- 
nmm , uxorem velle ducere , pecora nutrire , ar- 
tem difeere diverfitrum remm bonarum, velle 
qtifdqttid bonum adfrafemem v'uam pertinet r 
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t}H& omnia non fins gnbernacnla divine fitbfi- 
pmt f imo ex ipfi, 0- fer ipfitm fitnt , velejfe 
cœperunt. Malts vero dico , */ efi , velU 
idolum colère t -utile homkidium , -velle adttl- 
ter 'mm facercjrts aliénas velle dtripere, Deum 
vïventem in fiecnla blafphemare , -velle Jurpi- 
ter vîvere , velle malsfkia difiere , velle in- 
ebriari, & luxitriosc vivtre , velle qu\dtpùdnon 
licet , vel non exptdit operari. II eft raanifefte 
que cet auteur n'attribue au libre arbitre 
fans grâce que des œuvres bonnes quant à 
l'office; puis qu'il dit que pour ce qui re- 
garde Dieu , c'eft à dire > pour l'aimer & 
lui raporter ces actions bonnes quant à l'of- 
fice, on.a befoin de Ja grâce de Dieu. 

84. Le Concile univerfel de l'Afrique te- 
nu à Cartage l'an. 418. c. 6. Item plaçait 

Ht qHkumtjue dixerit fi gratta no» 

daretur , non qu 'idem facile , fed tome» pofinmtu 
etiam fine illâ implere divina mandata ; ana- 
thema fit. Si par le libre arbitre nous ai- 
mons Dieu naturellement, &.fi nousfaifons 
désoeuvrés exemptes de péché, nous réuûi- 
ronsàobferver les commandemens, quoique 
moins facilement que lî nous avions la 
grâce. , - .-. . i , t.u 

85. S. Auguitin traite .cette matière avec 
tant de clarté, & détendue, qu'il faudrait , 
faire une diflertation entière , fi Km 
vouloit raporter tous fes pafiages, & met- 
tre en évidence ks principes admirables 

fur 
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for lesquels il établit cette do£trine> auffi- 
bien que les conféquences importantes qui 
en font les fuites. Je me borne donc à deux 
principaux qui font cohnoitre fon fentimenr. 
Le premier eft tiré du livre de la grâce de 
Jefus-Chrift». chap. iS. oit ce Pére, après 
l'Ecriturej eafeigne que la cupidité eft la 
racine de tous les maux i 8c que la racine de 
tous les biens , c'eft la charité , & la cha- 
rité qui nous eft donnée par la grâce , qui 
fait porter de bons fruits. Ce grand prin- 
cipe , par lequel ce S. Dofteur combat Péla- 
& qu'il établit en tant d'endroits dans 
ouvrages contre les Pélagiens, eft ren- 
verfé, fi tât qu'il y a une autre racine dif- 
férente de la charité & de la cupidité. 
Voici les paroles de ce Pére. £Ues excluent 
nettement cette fource de biens naturels 
qui naîtraient de la puiflânee naturelle. De ^ 
pojfiktliiate PeUgim in Libro primo pro li- 
•o arbhrio ita loquitur : Habemiu autem } in~ "* ' 9 ' 
quit , poffibilitatvm mristsque partis a Dec in- 
Jham, velut quamdam , ut ita dicam, radi- 
cemfrutliferam* attjuefecundam, qtuiexvo- 
luntate hominis diverja gigmt & pariât ; 
er pofu ad proprii cultorh arbinium, vel 
nitere flore virtutum, vel fentibw horrere vi- 
tiarum. Ubi non imuem ejHid loquatur mar» 
eamdemque radicem conflit un bomrum & ma± 
hrum contra Evangelkam veritatem doStri- 
rtamque ^pojiolicam. Nam & Dominas nec 
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uwh. 7 . ar boremhn4m dicit pojfe facere fruBus m*- 

Iti» 9 fo,i mgUm hems ' & -4* Ww M *<> 
ic ' cum dicit radkem malorum omnium ejfe cuti- 
ditatem , admonet utique mtelligt radklnt bo~ 
norum omnium charitatem. Vnde fi dut ar- 
bores , bona & mala , duo fmt hommes , bonus 
& malus, quideft bonus homo, mjt volunte- 
fis bona, hoc efi , arbor radicis borne? Fru- 
Elus autem barum radicum, atque arborum, 
fatlafunt, ditlafunt, qu<t de bona volunta- 
teprocedmt, & mala de mala. Facit autem 
bomo arborem bonam, qttando accipit gratiam. 
; ~Le fécond pafTage de S. Auguftmefttiré 
du livre contre Julien chap. j. mais pour 
en mieux comprendre le fens, il eft nécef- 
faire de remonter à la fource de cette difpu- 
te. S. Auguftin lib. t. de nupt. & concup. 
Hum.;, c. J. 0- 4. avoit parlé ainfi : Quomodo vira 
ratione pudicum corpus ajjeritur -, quanda au- 
tem a vero Deo ipjë animas fornkatur , & il 
en avoit tiré cette conclufion : Tantum va- 
let fides de qua dicit Apofiolits: Omnequodnon 
efi ex fide peccatum efi. Cette doctrine dé- 
plût à Julien & il fit tous fes efforts 
pour la réfuter dans les livres qu'il écrivit 
contre cet ouvrage de S. Auguftin. Il 
prétendoit que les actions des infidèles peu- 
vent être bonnes , quoi qu'elles foient in- 
fruâueufes. C'eft cette opinion que S. 
Auguftin réfute dans fon 4. iivre contre Ju- 
lien; Quanta er go lolerab 'dsmillas, quasàicts 
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in impiis ejje virtutes , divins muneri potius Hum.i( 
forum tribueres tantummodo voluntati. Sed & I7 ' 
abfit ut fit in aliquo vira virtus , nififuerit ju- 
jlus. Abfit autem ut fit jufius nifi ex fide 
vivat. Difceeum, qui nonfacit opéra bona^il- 
intentione fidei bona , hoc efl , ejus qux ftr 
dileUionem operatur , tôt tan qua/i corpus , quod 
ilUs, velut membris, operibus confiât, te'ne- 
brojum ejfe , hoc eji , plénum nigredine pcc- 
catomm. Et encore : TVbveris itaqt/e non N - 
ojfîciis, fedfinibma vitiisdijcernendasejfevir- 
tûtes. Ofificium ejî autem quod fiaciendum efl } 
finis vero propter quod fackndum eft. Cùm 
itaqne fiicit homo atiquid, ubi peccare nonvi- 
detur , fi non propter hocfucit propter quodfacere 
débet, peccare convincitur. Et enluite : One 
autem (virtutes) nullirei fervire volant, nec 
ipfi ver* funt. C'eft ce qu'il avoic dit dans 
le livre 19. de la cité de Dieu c. 2 j. 

Il s'obje&e ici ce pafTage de lTipîtreaux 
Romains c. z. Gentes legem non kabentts&c. 1 *-** ' 
& il répond premièrement qu'il faut l'en-"' 15 ' 
tendre des nations converties à la foi de 
J. C. Secondement: JVaturaliter , dit-il, 
qm legU funt utcumque fecerunl,fcriptumha- 
bentes in cordibus opus legis haflentis , ut dît 
non facerent quod perpeti nolknt : hoc tamen pec- 
çantesquodhomines fine fide , non ad eum finem 
ifia opéra, retulerunt , ad qnem referre debucrunt. 
Minus tnim Fabriciusquàm Catilina punictur y 
non quia ijle bonus, fedquia Me magismalus. 

E Mais, 
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N. 30. Mais, Si gentilis nudnm opérait, difoit 
Jixliei], numquid,quianon ejîex jide ,peccatum 
efi. Prorfus, répond S. Auguftin, inquan- 
tum non efi ex fide,peccatum efi ; fid de tait 
opère non in Domino gloriari, foins impiusnegat 
ejfe peccatum. Et plus bas: Negare mm po- 
tes eum peccare , qui maie quodlibet fa- 
ut. 1*. cit. Et encore : Qàdfi&ipfa- (mife- 
ricordia) perfiipfam, naturali impreffione , 
epus efi bonum ; etiam ifie bono mole utitur > 
& hoc bonum maie facit qui infideliter facit : 
qui autem mate facit aliquid, profetïo peccat. 
Ex quo colligitur , etiam ipfa botta opéra qm 
factura infidèles , non ipferum ejfe , fid illtus 
qui bene utitur malis. Ipforum autem ejfe pec- 
cata, quibus & botsa maie faciunt , quia ea non 
exfideli-, fedinfideli, hoc efi , Jincerà & no- 
Xià faciunt volant ate\ qualis uolmtat , nulle 
Chrifiiano dubitante , arber efi mala, qttttfa- 
cere non potefi nififruBus maies, idefi , fçU 
peccMa, omneenim, velis nolUy quodnonejl 
txfide peccat um efi. Et idea Detuifias arbores 
non potefi diligere j & fi taies permanfirmt 
difponit excidere ; quia fine fide impofféile ci 
placere. 

Julien répondoit que les hommes qui 
ont des venus morales, lont bons, maisque 
cette bonté ne mérite pas le ciel. S. Au? 
■jsfja, guftin le réfute par cesparoles: Fieri nonpo- 
iefi ut fierilher boni fimus : fid boni non fitmm 
qHidftid fieriliter fumas..,, Nulh modo tgi- 
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tttr homines funt fieriliter boni , fed qui boni 
non funt, pojfmteffe alii minus, aliinsagisma- 
li. Plus bas ; Attt cette quoniam Jâltem con~ n, 
cedis opéra infidelium , qua tibi eorum viden* 
tut bona, nontamen eos ad falutem fempiter- 
nam regnumve cœlorwn perducere : fiito nos 
illud bonum homlnum dicere , illam voluma- 
tcmbonanti illud opus bonum , fine Dei gra- 
tta cjtue datur per ttnttm Mediatorem Dei & 
hominum , nemini pojjè conferri ; per quod fo- 
lum , homo poteji ad -sternum Dei donttm re- 
gnumqne perdue t. Omnia pro'mde calera qua 
■videntur inter hommes habere aliquid lundis , 
videantur tibi virtutes vera ; -videantur opéra 
boxa, & fine ullo fatlapeccato; quod ad me 
pertinet, hoefiio, quia non ea facit voluntas 
bona : voluntas quippe infidelis atque impia non 
efi bona, Dicantur fecundùm te hujujmodi 
voluntates arbores bon* , fufficit qtibd apud 
Deum Jîeriles funt , ac per hoc non bona ; fml 
inter hommes fru&uofa , inter quoi funt & bo- 
na, te aurore, te laudatore,fivisetiam,plan- 
tatore : dum tamen illud, velis nclis , obtmeam, 
quod amer mmdi , quo quifqutamkus efihu- 
jus mundi, non efi a Deo, amorque fruendi 
quibufeumque créât uris fine amore creatorisnon 
efiàDeo; amor autem Dei, quo pervenitur ad • 
Deum j non efinifi'a Deo Pâtre perjefum Chri- 
jlstm cum Spiritu fantlo. Per hune amorem 
creatoris, bene quifque utitur etiam creaturis. 
Sine hoc amore creatoris, nuttus quijquam bene 
Miittr creaturis. E 1 A 
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A des paflages fi clairs, & fi for- 
mels qu'oppofe-t-on ? On répond pre- 
mièrement, que S. Auguftin ne dit pas que 
toutes les aftions des infidèles foient des pé- 
chez, mais feulement celles dont l'infidéli- 
té eft le motif & le principe , c'eft-à-dire, 
celles qui font oppofées à la foi. Mais il 
eft aifé de fe convaincre par les preuves mê- 
mes que S. Auguftin emploie, combien cet- 
te réponfe eft éloignée de l'efprit & de la pen- 
fée de ce faint Docteur. 

i . Il prouve que les actions des infidèles font 
des péchés, parce que toutes les actions qui 
ne fe font pas pour Dieu font mauvaifes» 
n'étant pas rapportées à leur véritable fin. 
Or les payens qui n'ont pas la foi ne font 
aucunes de leurs actions pour Dieu ; elles 
font donc toutes des péchés, félon S. Au- 
guftin. 

2. Les aftions mêmes, qui font bonnes 
ex officia , mais qui prennent leurs fources 
dans une volonté mauvaife & criminelle , font 
des péchés. Or toute volonté, qui eft dé- 
pourvue de la foi,eftmauvatfe &criminel- 
le,comme dit ce Pére. Donc toutes les actions 
d'un homme infidèle font des péchés. 

j. Toutes les ceuvres dont l'homme ne 
raporte pas la gloire à Dieu font des péchés. 
Or comment celui qui n'a pas la foi , peut j 
il raporter à Dieu la gloire de fes ac- 
tions. Par conféquent le fcul défaut de 
foi 
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foi fuffit polir rendre les aâions mau- 
vaifes. 

.4. S. Auguftin affûte que des aâions 
bonnes d'ailleurs font néanmoins mauvaifes 
dans la perfonne des infidèles, paFce qu'ils 
les font infidèlement, quia infîdelittr facimit. 
l\ fuppofe donc que les paiens font toutes 
leurs aâions d'une manière infidèle ; parce 
que n'aiant pas la foi, ils n'agiffênt pas pour 
Dieu. 

: 5. LesœuvresfteriIes>felonS.Auguftin, 
non feulement ne font point bonnes ; mais 
elles font mauvaifes en cela même qu'elles 
font fteriles. Or toutes les aâions des in- 
fidèles font fténles ; par confequent elles font 
toutes des péchés. 

: 6". Ce S. Doâeur ne dit pas que toutes 
les aâions des infidèles foient des péchés» 
parce qu'elles font oppofées à la foi ; mais il 
les condamne par ce principe gênerai, que 
tout ce qui ne vient pas de la foi eft péché. 
Le défaut de foi fuffit donc tout feul pour 
corrompre les aâions» & les rendre mau- 
vaifes. Si les paflages de S. Auguftin ne 
dévoient s'entendre ce toutes les aâions des 
infidèles, tous fes raifonnemens porteraient 
à faux. 

En effet s'il y a quelques aâions des in- 
fidèles exemptes de péché »ce font certaine- 
ment celles que S. Auguftin apporte pour 
exemple, comme de faire l'aumône, de fouf- 
£ j frir 
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frir des tourmens plutôt que de dépofer con- 
tre la vérité , & ainfi des autres. Or ce 
font ces aétions là même que ce faint Doc- 
teur appelle des péchés. Cependant fi les 
payens peuvent les faire , ces actions, avec 
des intentions droites, comment S. Augu- 
ftin les taxe-t-îl de péché' ? Qui lui a die 
que cet infidèle, qui a fait l'aumône, ne la 
fait que par un motif corrompu? Pourquoi 
condamne-t-il témérairement l'action- d'us 
homme dont le cœur ne lui eft pas connu ? 
Mais fi on ne peut faire ce reproche à S: 
Auguftin, il faut conclure que ce faint Doc- 
teur n'a regardé les actions des infidèles com- 
me des péchés, que fur ce principe gêne- 
rai, que toutes les actions de ceuxquin'onc 
pas la foi font défectueufes du coté de la 
fin. Or la foi eft un don que Dieu 
n'accorde d'ordinaire qu'à ceux à qui l'E- 
vangile a été prêché. 

D'ailleurs qui eft-ce tjui pourra fe per- 
fuader que Julien ait été alTez extravagant, 
pour contefter à S. Auguftin que les aérions 
des infidèles, qui ont leur fburce dans l'in- 
fidélité, font mauvaifes;& que S. Auguftin 
ait entrepris ferieufement de le prouver ï 

Enfin fi S. Auguftin croioit, commeon 
le fuppofe, qu'entre les avions des infidè- 
les, il y en a quelques-unes de bonnes, n'é- 
toit-il pas parfaitement d'accord avec Ju- 
lien? C'étoit en eiFet la penfée de cet héré- 
tique 
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tique comme il s'en explique lui même : 
Imo, difoit-il, iniis, quos dicitis aliénas «n.i*. 
fide.... & mifîricordes crbr'o , &modcfti,& 
cafiiinvenmnturé'fibrise. Sur quoi donc au- ' 
foit roulé leur difpute ? 

La féconde rcponfe eft, que S. Auguftin 
appelle ces œuvres des péchés , non qu'ef- 
fectivement elles foienr des péchés , mais 
parcequ'elles ne font pas méritoires de la vie 
éternelle. Il faut entendre fur cela le Car- 
dinal Noris dans fon livre intitulé , Vindi- 
cte &c. Oksts ftreSchglafiici qui non fimi- 
liter Auguflho de oper'tbus infidelium loqum- 
tur, ne videantur fanïïo Doftori adverjkri, 
dicmt eundem ttegajfe opéra infidelium ejfe bo- 
tta, hocefl, meritoria, ut Pelagiani contende- 
bant. Sed ht plane siugxjlmlibros perfunêîo- 
ri'e léger mt. Julien admettait des actions 
qui ne meritoient ni les peines , ni les re- 
compënfes éternelles, mais qui avoient feu- 
lement une bonté morale & naturelle. Or 
qui avoit-il en cela de reprehenfible? N'eft- 
ce pas le fentiment deplufieursTheologiens 
de nos jours? Et n'étoit-ce pas, comme on 
le fuppofe,îa penfée de S. Auguftin? Pour- 
quoi doncs'eleve-t-il avec tant de force con- 
tre cette opinïon?.Pourquoi la rejette-t-il a- 
vec tant de mépris ? Pourquoi s'applique- 
t-il à prouver avec tant d'étendue que les 
œuvres fteriles font en cela même des pé- . 
chés, parce qu'étant faites fans la foi, elles 
E 4j _r.t 
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ne prennent point leur iburce dans l'amour, 
de Dieu? 11 eft donc auffi certain , que S. 
Auguftin a rejette la doctrine des œuvres 
fteriles & moralement bonnes que fulien ad- 
mettoit , qu'il eft confiant que les Théolo- 
giens qui font d'un autrefentiment,nel'au- 
roient pas combattu dans cet hérétique. 

Mais pour mieux faire fentir quelle eft 
la penfée de S. Auguftin fur les œuvres des 
infidèles, il eft bon de mettre dans un feul 
point de vuè" tous les difFérens traits dont 
ce Pére raraétérife les actions des infidèles. 
In iis animas vero Deo fiornkatur : non fiant 
bonà intentions i efficiunt toittm corpus plénum 
nigredine peccatoram : fals'o vident ur non pec- 
care : non propter id fiant propter quod fieri de 
lent : de tait opère non in Domino gloriantur 
eihnici: bena maie atantar ; mfideliter fiacimt, 
hoc ipfo qaod fine jide fatum: fiait mali firu- 
îlus : HU opéra non filant fiant fierdia ; non 
pojfant ad fidatem perdacere , fied etiam eo ip/à 
qao fiant fierdia , non fiant bena ,' fittnt amoret 
mttndi: fiant amoret firaendi créât arts. Si c'eft 
avec ces caractères qu'on a coutume de re- 
prefenter les actions bonnes , qu'on nous 
dife donc de quelles couleurs on fefertpour 
dépeindre les vices ? 

A des raifonnemens fi folides on oppole 
un feul paflage de S. Auguftin, & l'on pré- 
tend que ce feul endroit détruit toute la for- 
ce des preuves que nous venons d'établir. 

C'eft 
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C'eft ce qu'il fautdifcuter. S. Auguftîn dans 
k livre de l'Efprit & de la lettre ch. 27. dit 
que fi l'on examine avec foin les actions des 
infidèles , on en trouve à peine , Fix ittve- 
niuntur, qui fbient dignes de louanges. Si 
vix mvcnmntur, dit-on, il y en a donc ef- 
fedtivtment quelques unes. On peut faire plu- 
fieurs remarques fur ce paffage. 

r. Les anciens écrits d'un Auteur doi- 
vent s'expliquer par les plus nouveaux, fes 
paiïages obfcurs,& où il ne fait, pour ainfi 
dire , qu'effleurer la matière , par ceux qui 
font plus clairs, & où il traite à fond de la 
qucftion. Or S. Auguftin dans fon ouvra- 
ge contre Julien , ouvrage beaucoup plus 
nouveau » & où il aprofondit la queftion T 
examine les mêmes chofes que dans le livre 
de l'efprit & de la lettre. Dans l'un & dans 
l'autre il explique ces paroles de l'Apôtre r 
Gentes qmt legem ne» habent , traiuraliter ta 
<jH* legie fmt faciunt. Et il dit qu'on peut 
lés entendre également des nations converties 
à la foi , ou des peuples infidèles, en qui il 
refle encore quelque trace de l'image de 
Dieu que le péché n'a pas entièrement effa- 
cée, ,& qui font quelques bonnes œuvres 
*x officie. C'eft. donc par ce dernier ou- 
vrage qu'il faut examiner le premier ; Se 
tomme dans ce livre contre Julien , il n'ad- 
met de bonnes oeuvres dans les infidèles 
que ex *$ci* x Se qu'il n'en admet au- 
SI 5 eu.- 
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cunes ex fine , il faut expliquer Je mê- 
me !e paflage tiré du livre de l'efprit & 
de la lettre. Mais pour en mieux juger, il 
eft bon de mettre les deux endroits en pa- 
ralelle. 

Ex libre de Sfiritu Ex Ub. 4.. eontm 

& Litter*. Julïanum. 
Impiorum,nec Deum Infidèles naturalitet 
vtrum ver Miter jufie- qute legis font, utcum- 
q*e celentium quadam que fecerunt , firiptum 
tamen faéia , vel legi- habentes in cordibus opus 
nm, vel novimuê,vel legis haâenus,utaliis no» 
mdivimtts, qua feestn- facerent , qttod perpeti 
dum juflit 'u régulant, nolltnt, hoc tamm'pec- 
non foltm vituperare cartes qubd fine fide, non 
non pojfumus ; fed etiam ad eum finem ijhi opéra 
merito, résèque lauda- retulermt, ad quem re- 
mué ; quanquam fi dif- ferre dcbttcntm. Minus 
eutiamur quofine fiant, Fabrkim qukm Cati- 
vix invemuntur, qtu lina. punïexur , non qui*, 
jufiùia débitant Ltudem ifie bonus, fed qutaiUe 
defenfiontmque m ère an- magis malus; & minus: 
tur,.,. Sicut enim non impius quàm ÇatiUnA 
impediuat à vita xter- Fabrkim y non vertu 
najuftumquadantpec- vir tûtes hahtndo , fed 
catavtnittlia, fine qui- à veris virtutibus nom 
bus htc vita non duci- plurimum devianda. 
tttr; fie ad faim em a- 

ternam mhil profont impio aUqua opéra bon** 
fa quibus dijficillimc vita cujufiibet peftm* 
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homtms tnventtur. Verumtamtn Jîcut in ré- 
gna Deijvelttt flella * jlella,in gloria différant 
flmSL... ita me illud m judicio Dei vacabir, 
qmâi» if fa impietaxt damnabiii magis dit* 
alto, minusve peccaverit. 

i. Lorfqtie lesjefiiites oppoferent le paf- 
fage de Pefprit & de la lettre dans la con- 
grégation de j4Mxitiis,\es Dominicains leurs 
répondirent en ces termes. Dicit foùtm At- 
%HpnMS,qHedhomoJme gratia potejifacirc ati- 
qaa bona opéra ex objech , five ex génère ; non 
vera ex ver a virtuie ntorali , Ht plane dicit 
Molina. Ainiï lorfqueS. Auguftindit, que 
les bonnes œuvres ne fervent de rien aux im- 
pies, il parle des ceuvres qui ont une bon- 
té d'objet, & non pas de celles qui ont lî 
bonté de la fin. 

; . Ces biens que S. Auguftin admet dans, 
les infidèles viennent des reftes de l'ima- 
ge de Dieu , qui n'ont pû être effa- 
cés par le péché. Orce faint Dodeur nous 
apprend dans ce même endroit à quoi fc 
terminent ces reftes de l'image de Dieu , Se 
la force de la nature ; favoir , à des actions 
bonnes quant à l'office. 2. Ildiftinguefbrt 
ce qui vient de là d'avec lapieté qui vientdir 
renouvellement opéré par lagrace. NamvU- 
iila natttrt inerat eh , quà légitimant AtuptUt. 
animarationalis& fintit, & jacit: Jèd pàtas> 
3»« ad- dimt vitam transfert.^, ut txilio lw- 
'< E « mine 
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mine renevmur.,.. renovari aniem tnfigratik 
Çhriftixnâ, non pojjsmt. Delà il s'enfuit que 
les ceuvres des infidèles ne font donc point 
bonnes & louables par raport à la fin. Car 
fi elles étoient faites pour Dieu , elles fe.- 
roient faites avec pieté. Or, félon S. Augu- 
ftin,la pieté ne vient que de la grâce. 

De plus ces œuvres ne lërviront qu'à fai- 
re que les infidéîes foient moins punis , & 
par confequent ces ceuvres n'ont aucun me- 
rite,comme des ceuvres naturelles devraient 
en avoir quelqu'un dans l'ordre de la natu- 
re; ce font feulement de moindres péchés. 
A cujus gratta fi dieni fmt illi » eptid eis pra* 
iemnt excujàntes cogitaticttet ■> nisi sorte 
VT MITIUS PUNIANTUR. 

S. Auguftin finit cette difcuflîon , en éta- 
bliflànt ce grand principe qui doit fubfi- 
fler, quelque explication qu'on donne aux 
paroles de S. Paul dont il étoit queftion* 
C*eft que ni la loi , ni le libre arbitre de la 
nature, mais la grâce feule fait aimer la ju- 
ftice, & accomplir laloi. Ce-principe ne peut 
s"ai;ier avec l'opinion contraire; car fans grâ- 
ce & par les forces de la nature , on aime- 
roit la jufHce, & l'on accompliroit la loi. 
Voici les paroles de cePére, qui marquent 
par une gradation l'ordre que Dieu- obfer- 
ve pour nous amener à l'amour de la jufti- 
£S?.xe,& à l'accomplifiement de la loi. Perle- 
gem cagnkmpeccm, fcr jiém wqtiralio gra-. 
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tfé contra peccatum > per grattant fanât io ani- 
ma à vitio peccati, per anima fanitatem liber- 
tas arbitrii , per liberum arbimum jufiitia di~ 
U£ho,per jujliti* dikSlkmem legis operatio. Ac 
per hoc , faut Itx non evacuatur , fid ftatuitur 
perfidem t quiafides tmpetrat gratiam quàlex 
impleatttr ; ita liberum arbitr'mm non evacua- 
tur per gratiam y fid ftatuitur , quia gratU ' 
fanât volmtatem , quà juftitia libère diligatur. 

4. S. Profper Lib. Epigrammat. expli- 
que ainfi cet endroit de S. Auguftin : Sîcut 
non impediunt ab aterna vitajujlum, quadam 
peccata vemalia , fine qmhus hoc vit a non du- 
citur ; fie ad falmem tternam , nibil profitent 
impio al'tqua bona opéra-, fine quibus difficillimi 
vita cujuflibet peftmi hominïs mvenitur. C'ett 
dans l'Epigramme 46. 

Vt qttadam tenues maculé in fplendore ph- 

Major virtutum quas vacuat mtmerusy 
vAitern* dents nequettnt objifiere vita,. 

Nec mérita obfcurat grandia culpa levisr 
*Sïc aliquid plerùmque boni pars- impia gejîat 

Magni mole malt quod facile obruitur. 
Nec prodejî quiddam reèli fitpuiffe malignisy 

Si verum fitmmum non coluere Deum* 
Z?na fides. igitur , fpes unit efi , ai que amer unus t 

Quo jiatju/ltu , fi'que beatus borna. 
Nam bona, qua pravis natura ex dote fttperfmt* 

Angem peccati pondéra ,. non. mîwemu 

E 7 C* 
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Ce paflage de S. Profper nous donne fieiî 
de faire ce raifonnement. De bonnes œu- 
vres qui bien loin de diminuer le péché, ne 
ftrvent qu'à l'augmenter, ne font pas uni- 
verfellement bonnes ; c'eft-à-dire , ex of- 
foh , & ex fine. Or S. Profper , en 
expliquant ce paflage même de S. Auguftin 
que l'on objefte , ne reconnorc point dans- 
les infidèles d'autres bonnes œuvres quecel- 
les-là. Par confequemv ou S.Profper eftun 
interprète peu fidèle de S. Auguffin , ou 
Pobjeérion que l'on tire de ce paflage pour 
prouver que les a&ions des infidèles peu- 
vent être totalement bonnes , ne peut fub- 
fifter. 

J 8rf. S. Jérôme dit , que fans }. C. tou- 
" te vertu n'eft que vice: Sine Chrifto omnit- 
virtus in vitie efi. Dans fa Lettre à Rufti- 
que Moine: Philofophifitculi, vitium vitio,- 
peccatum peccato medicantu-r. Dans celle à 
Hdiodore: Sine Ckriftovanum efi quod vivi- 
mhs. Voiez fes Commentaires fur Jérémie 
chap. 24. & fur Ezech. ch. 1?. 
■ 87. S. Ambroife fur S. Luc. lib. 7. ch. 1 K 
CUm opéra fine fide varut Jînt , prttereunt enim 
judicium & charitatem Dei. Judwium ideoj. 
quia non omnia qut agunt in judicium réfé- 
rant. Charitatem ideh, quia non ex affefâu: 
Denm éligunt. Qui ne voit que les œuvres 
qu'on ne rapporte point au jugement de 
Dieu», &qui font Élites, fans- fîsi amour, na 
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fer F amour naturel. ili 
font appelées vaines, que parce qu'elles font 
de vrais péchés? 

88. S. Grégoire de Nazianze dit dans 
fon Poème 8j. de la vertu qu'elle ne vient 
point de Dieu fans nous, & que nous ne IVp-'î* 
vons point fansDieu. ? e i.' M °~ 

Nec rurfem Ma tua tantsimmodo mente „ 
paratur, 

Majm emmnbur, majorem pofcit opemque .- 
Quippenecipfe, liât vife pracellat , ocel- 
lut> 

Sole tamen dempto , corpus fpeElabile cer- 
nit. 

Rie etenim & nofiros oculos illujlrat , & 
idem 

Peft oculisfife infendit prxbctque tucndum». 
^tque Dci , sit virtus homini contingere 
pjfit, 

Snnt^mim partes, prima^r pojlrema; ne- 

ui nobU unam mediamque accédera binis. 
Vtrtutis namqm HU mihi dédit efe capa- 
cem, 

. Et valida* idem vires nervofèjus miniflrat. 
dft ego , ut in Jiadio , non fine prapete- 

grt$t ■ :- 

■ Incedo, moveoque haud vano membra la* 
Dum Cbrifius mihi pr<tf}at epem, mihi pra-- 
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Qui facit ut cernant; curjttferar dt^ue fie- 
Cmâê, 

Que fine mortales , vanifiima Initiera , cunfti. 
Ouq cmcli fine, viva cadavera, putrida 

Nam neqtte fitbmoto volitantes atbere cer- 
nas, 

Pennigeras volucres , nec demptis fiaBibm 
unqttam 

Dtlphimm aquoreà. poterunt regione va- 
tare. 

Sic quoque prafifiio Chrifii fine , tollere grefi- 

f Hm > ... 
ÏLwd mquam mortaie genut queat. 

Si la vertu vient de Dieu, (îfansj. C.nous. 
n'avons pas plus de force pour nous élever 
â la vertu qu'un cadavre, fi fans lui l'efprït 
humain ne peut faire un feul pas; il s'enfuit que 
les hommes fans la grace,& fans T. C. n'ont 
aucune vertu, ne font aucunes bonnes œu- 
vres,, parce qu'elles font toutes rapportées à 
une mauvaife fin- 

89. S. Grégoire de Nilïé Oraif. 5. fur 
ces paroles de l'Oraifon Dominicale :San£li~ 
jvetHr nemen tunm. Tale verbumptr for- 
mant orandi tradit , quod infirma ad boni ali- 
ch&s acqHifîiionent humana notera fit ; id- 
circo nihil nobU contingere pofiit eornm tptta af- 
fefîamxs, nifi divmum anxititm bonuminvo- 
ik Qonficiat^ 

OfraiC 
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Oraif. 4. fur Fiat volmtas tua. Sed qtta- 
re precamur ut à Deo nobù bonum aliquodpro- 
pofttum contingat? quia infirma ad bonum efi 
tua natura , pofieaquàm fimel per vitiofita- 
ttm énervai a efi. Idcircs , cùm ai malttm 
quidem & vitium in nobis rmt animus , non 
«pus efi adjutore. Quod fi in melius inclina* 
tio fiât, Deo oput ejî qui jîudium & defide- 
riumadopus per ducat. Propterea dkimus: 
Quoniam volmtas tua temperantia efi, ego ve- 
to carneui fum, vcndaus jub pcccato ; virtute 
tua bac bona mibi voluntas contingat. /ta ju~ 
ftitia , pietas , à vit 'ùt alienatio. Nam ve- 
luntatii vocabulum generatiter omnet vînmes 
in fe comprebendit , ($* fingulatmt in beno in- 
teûigunluf, 

- La volonté n'a befoin de perfonne pour 
l'aider à faire le mai ; mais il n'en eft pas de 
même du bien : elle a befoin de la grâce 
pour acquérir la juftice , la tempérance & 
les autres vertus. 

90. S. Hilaire fur ces paroles du Pfeau- 
lïie: Qui ingreditur fine macula & operatur lnW ' t *' 
juftitiam. Qui loquitur veritatem in corde 
Juo. StfPERiORA Hla, licit magna & pra- 
dara fini , filent tamen cum gentibus ejfe corn* 
muni a, m vitium caveant , ut famam boni- 
tatis acquirant. Sed bac animalium , no» jpirita- 
iium virtus efi : jipoftolus enim & carnalem bo- 
tpinem fofuit , f> jtuimalem, & fpiritalem ; car- 
nalem* belltta modù divina & humana ntgligen- 
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tem, cujmvitacorporiifanmta fi, negetiefi, 
cibejimno, liéidine tandis amem , quiex 
indicio finfitthrniani,quiddeceni hontflamquc 
filfinliat, atqne abomnibutvitHiammofito ait. 
£Urt fi referai, fit, prepri, fenfi, miiaé- bene- 
ftadijndicani; Ht peimiam fpcrnat , m-jtjm 
niit porcutjit,utambitione tarent, ittvelupta- 
< libmrefifiat.nt bonitate venerabili, fi. Sed 
frtfen, in bis larnarn, & mer homme, hemi. 
nierilnJUf.deqHibmaUgentiamdettort Se- 
cltfuùim doctrinal & pracepta heminum , qua 
fttnt rationem tutidem babentia fapientia in fit- 
perfiitienerr hnmiUtale [enfin, ad non parce»- 
dut* corpori &c. Spiritali, atttcm efi , ctti fit- 
ferma illa ad Domimtm Jlndia Jim , rt, bec 
qnod agit, per fcientiam Dei agat.... Dennm 
Spirnm fiutcti intelligent & fiieni,... oui cru- 
cis trinmphni.... Hac , m idem Apofiolit, docet, 
animales berne nen fercipit, que fini Spirititt 
Dei, Stultitia efi enimUli.... Eaqna fapcriera. 
fitnt in vita innecentia, & inoperibut jujiitiay 
&gentibm & baretkii effc communia. Nam- 
tjUt plnre, eerum & jejnniis rj-c. Sciebat 
virgmitatem, &■ centinentia , &jefitnia ejfa 
otronda, & quia bac non preficimt ad fitniii- 
totem, nifi expleantttr in Cbrifie, idefi , cm» 
Cbrifiiveriiatecenfintiant, ad id qmd fitpe- 
riù, dixerat , l'ropbeta fiubjecit , £tloquitur 
veritatem in corde fuo, fitperiora Ma inmilis 
demenfirant, nifi in confefiionùverilat e fitfcepta 

Tout 
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Tout ce qui peut faire quelque difficul- 
té dans ce paflage, c'eft de favoir fi S. Hi- 
laire, en prononçant que ces œuvres font 
inutiles , a cru qu'elles croient des péchés, 
faute d'être rapportées à une bonne fin. Or 
il paroît par les caractères avec lefquels il les 
décrit qu'elles font eneffetdes péchés. Car 
il dit que ce font des œuvres d'un homme 
animal, d'un homme qui ne goûte point 
ce qui vient de Dieu, qui le regarde mê- 
me comme une folie ; que ces œuvres font 
félon la fcience des hommes, que toute leur 
■fagefTe confifte en fuperftition & en une 
iàufTe humilité. D'où; il y a tout fujetde con- 
clure que S. Hilaire a fuppofé que ces œu- 
vres inutiles font de vrais péché, dans le mê- 
me fens que l'Ecriture en parlant des pé- 
cheurs, dit qu'ils font devenus entièrement 
inutiles. 

1 91. S. Cyprien au commencement Je 
fon traité de la patience. Hauc fi JèStariPbi- 
hfophi quoejue prefttentur , fèd tant Mie patien- 
tiafaifà eftiqttàm & fat/à fapiextia efi. Un- 
ie enhn vtl fapiens ejfe vel patient pcjfît , qui nec 
/apientitm, nec pMientiam Dei novit , qu an- 
do ipfe 4e m qui fibifitpere in mmdo videntur, 
montât rfr dicat : Perdam fapientiam fitpien- 
tium, & prudentiam prudentmm reprobabo. 
Item BeAttts Apofiolus Paulus, plenuf Spirim 
fanfto , & vocandis formandisque getttibm 
wiffus, tmefietur& infirma, 4km: fidete 
m 
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ne quis vos deprédetur per Phiîojipkùm &ma- 
ntm fattaciam , ficmidhrn trÂditionem homi- 
mtm,fecmdîtm élément* muttdi , & non ft- 
emdïtm Chriflum, quia in ipfo inhabit Atomnis 
plcnitttdo eùvinitatis. Et alto loco: Nam fi, 
inquit, decipiat: fi qttis pmmt fapiemem fi effe 
mvobis, mtmdo hutc finltus fiât t ut fiât JÀ- 
piens, fapientia enim mundt bujut, finltitia ejl 
Apud Dtttm zfiriftttm ejl enim : Reprehendam 
Jàptentes i» afintia ipforum. Et itertm .- O- 
gnovit De m cogitât fane s Japietitinm , qjtia funt 
fiuhet. Ottare fi fapientia tllit ver» non efi , 
ejje nmpotefl & vera patientût, Nam fi pa- 
tient Me efi y qmefi humiiis & mitis ; Philo- 
fopbos atttem nec hutmles videmus effe nec mi- 
les, fid fib't mtilwm placentes.é- hecipfi qmd 
fibi placeant , Deo difidkentes :apparet ilikve- 
ram non effe patientiatn , ubi fit infolem ajfe~ 
il au libertatis Audaeta , exerti , ac femi- 
tiudi peBoris inverecmda juiîmtia.,.. Origo 
& magnitude patientia Deo atttlare proce- 
dit. Ainfï, félon S.Cyprien r la vraie pa- 
tience vient de Dieu, & toute patience qui 
n'en vient pas, eft une fâufle patience, une 
patience réprouvée & condamnée de Dieu» 
une patience, qui en cela même qu'elle ne 
lui plaît pas, lui dép'aït , une folie en un 
mot. Il en faut dire autant des autres ver- 
tus humaines dont l'amour céleften'eft point 
le principe. 

S>î. Origenesfurces paroles: Qmne qwt 
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non eft &c. In hoc firmone credentium L l0 - m 
qmque négligentes & dejides animas vinculo Ë P* 
ariiiore confiringit , ut nihil fine fide agant , ni- 
bil fine fide dicant , nec abfique fide aliquid co- 
gitent , quia five quid gejferis fine fide , five 
locutus fuerisf five etiam cogitaveris, peccas. 
Hoc idem eft quod in a/us dicit ; Sive man- 
ducat is, five bÙ>itis,five aliud qttid facitis, om- 
nia ad gloriam Dei faite. Donc pécher, 
c'eft faire quelque chofe qui ne foit point 
raporté à la gloire de Dieu. Et c'eft ce qui 
arrive quand on n*a point la foi, felonOri- 
genes. 

■ s>j. Tertullien invective en ces termes D e cira 
contre les femmes adonées aux parures, qui f ™£" 
veulent paflèr pour pudiques. PUraque...itâc. «• 
ingrediuntur, quafi pudicitia in fila carnis inte- 
gritate & aveifione confifiat , nec quicquam 
extrinfecus opus fit , de cultut dko & ornatut 
difpofitione : fed entrn perfeverent , in priftinu 
fiudiis forma & nitoris fini , eamdem (ut cir- 
cumfier entes , quant jasmins, nationum , à qui- 
tus abeji confiientia vera pudicitia : quia 
nihil verum in bis qtt* Dettm nefciunt ,prxfidem - . 
& magifirum veritatU. Nam & fi qua in 
gentibus pudicitia credi potefi , ttfqut adeo im- 
perfetïam, & inconditam confiât , ut Ucet ani- 
ma aliquatenus tenax fui agat , in babilus ta- 
men Ucentia fije dijjôlvat proptervanitatcmgen- 
tilium , folatium appetendo cujus rei devitat 
effetlum. Quota denique ejî , qua nec placere 
quidem 
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quidem exiraneù cencupifcat , qui nm velit 
idcirco Ji expingere , ut neget appetitum, Qitm~ 
qutm & hocgentili pudiçiiu fatniliare fit non 
delincptere ; attamen utile , vei ttufm nolle , 
au amen non denegare, mina»: qui* perver- 
SA SUNT OMNXAQU-E A DEO NON SUNT. 

Si tout ce qui ne vient point de Dieu eft 
pervers, s'il n'y a rien devrai dans ceux qui 
ne connoiffent point Dieu , quelle bonté 
pourroit-on trouver dans les actions des 
paiens , qui font faites fans fa grâce \ 
ub.s. p4.S.CIementd'Alexandrie:Oy'»/wAf^e«//- 
p'aû™,"' lùpeccatatlia>-7T(tvTQ$ ii xSÎâtOCÔï Ojittp* 
TyçtVKfi. Nen enim abfilutè agere , fedjco- 
pnm quemdam fpeÛand* , atliones producere ejr 
ex raiione operari oportere docent Scriptura. 

Par ce fêul paffàge ce Pére réfouttoutela 
queftion , & il en découvre le principe qui 
eft la nécéffité d'une fin bonne Si légitime. S. 
Clément abrège en peu de paroles toute la 
do&rine de S. AugufHn. 
Ep. id 9Î- S. Ignace Martyr ; HabeatU fiden* 
EpheL caritatcm ; tpt* fitht princïpmm vît* & finis. 
Principium qtùdem fides; finis autem charitas. 
Hue autem duo , in vnitate fatla , Deifunt: 
atia vero omnia in bonitate fetptenda funt , ou , 
félon une autre verfion , omnia ■vero alia ad 
prebitatem confintanea fmt, rà. Sï ciAÀcc. 

Si la foi eft le commencement de la probité , 
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il n'y a donc point d'œuvres de probité 
fans la foi. 

96. S. Hermas 1. 7. mand S. Creationes 
Domini daplkes fmt. . . a quibufdam ergo ab- 
fiinere eportet , à quibufdam vero non. -Abft'mc- 
reoporcet ab adulteriis , tbrktatibus , comme f- 
fat'tombus, . . . Abftme ab omnibus hU , ut 
■vivat Deo. Bonorum operum primum omnium 
efi fides, îimor Domini. '. . Ainfi il y a feule- 
ment deux ordres d'œuvres , de bonnes & 
de mauvaifes, & le principe des bonnes eft 
la foi. 

■ 97. S. Clemgnt de Rome : -dntequam * r £" 
nos fèrvaret, B10; 0X05 j tota noflra vita ni- 
bilaliuderat quàm mors : o\o$ 3 eft diftin- 
guédumot, -Traj» en ce que le mot oAoj 
lignifie un tout par raport aux parties , & 
que le mot tïU$ fignifie un tout par raport 
aux autres. Par confequent toutes les par- 
ties de la vie de l'homme n'étoient que mort, 
c'eft à dire , n'étoient que péché. .Car le 
mot de mort fe prend là pour la mort de 
l'amc & du falur. Mais il nous a fauves , 
ckm. . . . JpeHajfet mtllam habere nos fpem fa- 
lutii. 

#8. FinhTons cette chaîne de tradition 
par les prières de VEglife ; elles font une 
preuve de fa doeïrine pour tous les tems. 

Dans la Profe du jour de la Pentecôte : 
Sine tm nttmine nihil tft m homme , nibil ejî 
' / innoxitiffl* 
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innoxmm. Par cotlféquent fans la grâce du 
S. Efprit , tout efl nuifible , tout eft pé- 
ché. 

. Dans la Collecte du i. Dimanche après 
la Pentec. Qtùa sine te nihil potest 
mortalis infirmitas ; prajla auxilinm 
gratin tm , m in exequendis mandai is tnis 
tire. 

Dans la Collecte du Dimanche: Pro- 
teftorittte jperant'tnm Dcus > sineq.uoniHii. 

EST VAL1DUM , NIHIL SANCTUM » 

tipliça fttpcr nos mifericordiam tttam, M te ré- 
itère , te duce, fie tranfeamtts pcrbma tempo- 
ralia ■> ut non amittamus xterna. 

Dans celle du 14. Dimanche .■ Et qui* 

SINE TE LABITUR HUMANA MORTALI- 

Tas , tuu fimper auxiliis & aéjlrahatur à 
noxiU y tir ad jatutaria dirïgaïur. 

Quiconque confiderera finalement &de 
bonne foi ces oraifons de l'Eglife, fera con- 
traint d'avouer que les hommes ont befoin 
de la grâce de Dieu dans toutes leurs actions 
pour ne point pécher. 

Dans le Pontifical pour l'ordination des 
foûdiacres , l'Evêque leur parle en ces ter- 
mes. Efiote ergo taies , qui Jacrijkiis dhii- 
tm, & Eccleji-e Dei, hoceji, CorporU Chriftii 
fervire vdeatis in verà tir Apofiolkà fide fun- 
dati, quoniam ut ait ApojîolHS,Omr\n quod non 
eft ex Çià<ï]>zccit\\mt.'\,jchifmatktimeft,& 
extra mitatem Eeelefia efl. Sur quoi le Car- 
dinal 
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dïnal Noris > qui apporte ces paroles , fait cette 
remarque. Ecce Angu^mianum interpretamen* 
tum , catholica Ecdejîa approbations confiera' 
tum , & per univerfum orbem erthodoxum ab 
Epijiepù inter Jacras c&rtmoritM récit aittm. Igù 
tur ma efi Ecckfin &■ Auguftini de iltis Apa- 
fioli verbh fintentia , nempe ut de liera, fide 
chrifiiana intelligantur. 

Qu'on juge r. S'il eft permis de condam- viai - 
ner un fentiment appuyé fur de telles auto- t?}? •' 
rites. 2. Quelle impreffion doit faire fur 
notre efprit un confentement fi unanime des 
SS. PP. qui ont enfeigné ceJtedoârïne com- 
me un point important, & qui l'ont pofés 
pour principe afin de combattre la plus 
mortelle erreur des Pélagiens, qui eftquejla 
grâce foit donnée félon les mérites. 

CHAPITRE IV. 

Règles générales fitr les exprejjtem. 

C'Eft une règle très faune de s'imaginer 
qu'on puîné condamner une propofi- 
tion , fitôt qu'on peut y attacher un mau- 
vais fens. 

Une règle eft étrangement faulTe & dan- 
gereufe.lors qu'en la fuivant on condamne- 
rait tous les SS. Pérès , & toutes les Ecritu- 
res. Ceft ce qui arriverait fi l'on fuivoit 
la règle en queftion. Car dans les Ecrits des 
F Pérès, 
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Pérès, auffi bien quedans les faïntes Ecritures 
il y a unemultitude d'expreflïons auxquelles 
on peut .attacher un fens mauvais . Par exem- 
ple, ce que nous dit S. Paul, que nousfom- 
mes juftifiez par la foi & non par les œu- 
vres a un mauvais fens fi on l'entend de la 
foi deftituée de la charité & des œuvres. 
Auffi MelchiorCanus a-t-il afles marqué la 
^'fc-fauflèté de cette règle. I» voce , m^niunt, 
** &J ' umbigna licet è mttUU fmum quodque Jîgnifi- 
catum accipereï minime, inquam 3 gemium. 

Voici donc une autre règle qu'il faut éta- 
blir fur cette matière. C'eftque, lorfque 
dans l'Eglife il fe trouve deux manie'res de 
parler différentes , lors que les Pérès, auffi 
bien que les Auteurs modernes, fe font ex- 
primés d'une manière , quoi que plufieurs 
Théologiens fe foient exprimés d'une autre, 
il n'eft point permis de condamner ceux qui 
ont parlé comme les Pérès. 

S'il n'eft: point permis de condamner le 
langage des Pérès , il l'eft encore moins de 
Condamner celui de l'Ecriture; l'Efprit de 
Dieu qui les a diclées a choiit les expref- 
fions qu'il lui a plu , & ce feroit une gran- 
de témérité d'entreprendre de les cenfu- 
ter. 

FaifonsTapplicationdeces règles. On fait 
afles que dans l'Eglife il y a deux manières 
' de parler fur la charité , plufieurs Théolo- 
giens ont entendu par le mot de charité, 
un 
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un amour dominant & habituel » &c« C'eft; 
la manière la plus ordinaire dont les Scho- 
laftiques fe font expliquez. En prenant 
cette expreffion dans ce fens,il y aurait des 
propofitions du Pére Quefnel qui feraient 
fauflfes. Il ferait faux, par exemple» de 
dire que fans la charité nous nefommesque 
péché) que la feule charité fait chrétienne- 
ment les actions chrétiennes par rapport % 
Dieu & à J. C. parce que fans avoir l'a- 
mour de Dieu habituel, on peut faire des 
actions chrétiennes, & exemptes de péché , 
en les rapportant à Dieu & àJ.C. par quel- 
que degré d'amour actuel. Mais fi par te, 
mot de charité on entend tout amour cha- 
fte, en quelque degré qu'il puhTe être, ces 
propofitions, auflî bien que' les autres fem- 
b!ables,font hors d'atteinte. Orlefensdu 
Pére Quefnel n'eft point ici douteux , & il ne 
faut pas oublier cette belle maxime de S. 
Auguftin : Tttrpe efi difpmantibui in verho-^* 
rum qtutfiim immorari, cura certamt» nul- Ac«4. 
Uim de rcbfts rsmanferit. c - 1 '* 

Non feulement le fens du Pére Quefnel 
n'eft point douteux , mais fon langagen'eft 
nullement reprehenfible. C'eft celui du 
S. Efprit dans lés faintes Ecritures , ' forf- 
qu'it nous dit: Omni* vejîra in charitatt 
fiant, paroles qui, félon les Pérès & les Théo* 
iogiens , marquent l'obligation où nous fom- 
mes de faire toutes nos actions dans la vuç 
El de- 
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de Dieu. Pour fatisfaire à cette obligation 
il n'eft point néceflaire d'avoir l'amour do- 
minant & habituel; autrement on pécheroit 
dans toutes les actions qu'on feroit avant que 
d'être juftifié : & par confequent les paro- 
les de S. Paul s'entendent non de l'amour 
dominant & habituel feulement , mais de 
l'amour de Dieu en quelque degré qu'il 
foit. 

S. Auguftin eft fi formel fur cet article 
qu'il n'eft pas néceflaire de s'étendre pour 
prouver que c'eft là fon langage perpétuel. 
Lft.de II dit par exemple que U bonne volonté rieft 
Autre chojê que la charité , & que la charité 
eft la racine de tous les biens , comme la cupi- 
dité F eft de tous les maux. Dans un autre 
Li. ad endroit, que la cupidité du bien , c'étoit le 
Boa&aj mot d ont i es pelagiens ufoient pour mar- 
S ' quer un commencement de bonne volonté , 
h' eft antre choftque la charilé. II r.e faut point 
d'autres autorités que celles qui ont été ap- 

rrtées dans cet ouvrage, pour montrer que 
manière de parler de S. Auguftin eft en- 
core en ufage de nos jours. On peut même 
ajouter qu'elle eft plusenufage,qu'elîen'é- 
toit il y a un fiecle > que parmi les fidèles 
il n'y a point d'autre langage, & lorfqu'on 
dit d'un homme qui n'eft point encore ju- 
ftifié par la réception des facremens , que 
c'eft un homme qui a beaucoup de chari- 
té', perfonne n'eft trompé par ce langage. 
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On le feroit au contraire , fi on parloir au- 
trement, & le peuple ne comprendrait plus 
au jufte les manières de parler de plufieurs 
Scolaftiques. Or dans un livre compofé 
pour l'édification du peuple veut-on que 
l'Auteur y parle un langage qui ne foit pas 
entendu ? 

LesThéologîens mêmesj comme nousavons 
vû , fuivenr aufli ce langage, comme laFaculté 
de Louvain, & outre les Auteurs que nous 
avons cités , tant d'autres dont feroit ilaiféde 
raporter les autoritez. Mais je me bor- 
ne à celles des Evêques de France qui ont 
cenfuré l'Auteur de l'Apologie des Cafut- 
tes. Cet Auteur avoit dit, comme fait la 
Conftitution , que c'efi un erreur de préten- 
dre que les Chrétiens doivent en toutes leurs ac- 
tions aimer Dieu , & qu'il n'y a point d'ablhn 
vertueufe fi elle ti'ejî commandée parla charité. 
Cette Propofition futcenfurée par MM. les 
Archevêques & Evêques de Sens, de Bour- 
ges j de Digne , de Beauvais , d'Evreux , 
& par MM. Les grands Vicaires de Paris. 
Et comme cette Propofition n'eft condam- 
nable qu'en prenant le mot de charité pour 
tout amour chafte, & non fimplement pour 
l'amour habituel, le fens de cette propofi- 
tion demeure fixé & déterminé par ces cen- 
fures. Après cela comment condamner le 
P. Q. pour s'être fervi d'une expreflîon tel- 
lement autorifçe? 

F ; Com- 
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Comme le langage, pour êtrejufte, doit 
repondre exactement aux idées , il eft na- 
turel que n'admettant qu'un feul genre d'a- 
mour de Dieu fufceptible néanmoins de dif- 
ferens degrés, on exprime cet amour par un 
même terme qui eft celui de chanté. Au 
refte cette doctrine fur l'amour, fi iïmple 
en ellemême, eft fijufte&fi folide, qu'ou- 
tre l'autorité fainte de la Tradition qui nous 
en inftruit , la raifon même peut nous en 
convaincre. 

Si l'on admet un double amour de Dieu» 
il faut admettre entre l'un & l'autre une dif- 
férence qui les diftingue. Or ce qu'on 
peut dire de plus plaufible pour les diftin- 
guer, c'eft que l'amour naturel a pour ob- 
jet Dieu comme auteur de la nature-j au 
Heu que l'amour furnaturel a pour objet 
Dieu comme auteur de l'ordre furnaturel j . 
mais il eft aïfé par plus d'un endroit de mon- 
trer le faux de cette différence. Je n'exa- 
mine point ici fi cette différence ne fuppofe 
point ce qui eft en queftion j je vais plus 
loin, & pour rendre ma preuve plus fenfi- 
ble , je fuppofe qu'un hemme veuille ai-- 
mer Dieu comme tout puiûanr , & qu'il 
ne veuille point l'aimer comme éternel. S'il 
veut ainfi diftinguer entre les perfections de 
Dieu , & en aimer certaines > & non les au- 
tres, croira-t-on que cet homme aime Dieu 
véritablement ? Non certainement; ce ne 
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ferait point le Dieu vivant & véritable qu'il 
aimeroit , maïs un fantôme de Divinité, 
dont il aurait formé l'idée & borné les per- 
fections , lëlon, fes defirs. Un tel amour 
rte fëroit point un amour de Dieu comme 
de la fin dernière, ce ne ferait point un a- 
mour de Dieu capable de remplir les de- 
voirs de l'homme. 

Appliquons ceci à la queflion. La qua- 
lité d'auteur de la nature eft une perfection 
de Dieu; la qualité d'auteur de l'ordre fur- 
naturel doit être auffi une perfection de 
Dieu. Si l'amour naturel avoit pour ob- 
jet Dieu comme auteur de la nature f & non 
comme auteur de l'ordre fumaturel ; par 
cet amour on aimeroit certaines perfections 
de Dieu , & non d'autres ,& cet amour fë- 
roit femblabk à celui par lequel on aimerait 
Dieu comme auteur de la tempérance , Se 
non comme auteur de la jufticc: un tel a- 
rnour ne ferait donc point un amour veri- 
' tâble de Dieu, un amour digne de Dieu» 
capable de l'honnorer , & de remplir notre 
devoir. Un amour de Dieu pour être tel doit 
avoir Dieu tout entier pour objet. Effe- 
ctivement comment aimer l'être fouveraine- 
rnent parfait, fans vouloir aimer toutes fes 
qualités & toutes fes perfections ? Or fi 
par l'amour naturel on aime toutes les qua- 
lités & les perfections de Dieu , on l'aime 
. donc, Se comme auteur de la nature » & 
F Sf com- 
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comme auteur de l'ordre furnaturel i & fi 
par l'amour furnaturel, on aime auffi tou- 
tes les qualités, & les perfettionsde Dieu, 
on l'aime donc auffi comme auteur de l'or- 
dre furnaturel i & comme l'auteur delà na- 
, ture. Par confequent il n' eft plus vrai qu'il 
puiflTe y avoir une différence d'objet dans le 
véritable amour de Dieu , ni par confe- 
quent une diftincHon entre ces deux a- 
mours. 

Comme on ne fe propofe pas dans ce Mé- 
moire d'apporter toutes les preuves de cette 
dodrine, il faut le finiren remarquant feu- 
lement qu'elle a des liaifons beaucoup plus 
grandes qu'on ne pente avec les vérités les 
plus capitales de la religion. 

Un des points des plus importans du 
Chriftianifme, la clef de toutes les Ecritu- 
res, & le dénouement du myftere de J.C. 
■ eft ce que nous enfeigne S. Paul,& ce que 
S. Auguftin a développé avec tant de lu- 
mière contre les Pélagiens touchant la dif- 
férence des deux Teftaments auffi bien que 
la différence de l'état de l'homme fans grâ- 
ce & de l'état de l'homme avec la grâce. 
S. Paul nous apprend que la loi eft furve- 
nue, Vt abmdartt deliftum. Jl nous ap- 
prend auffi que !a connoifïance des Philo- 
som.1. fophes deftituée de Fefprit de grâce & de 
charité enfle le cœur , de manière que ces 
faux fages fe font égarés dans leurs penfées^ 
& ont 
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te ont été livrés à toutes fortes de péchez. 

On peut voir fur ce point S. Fulgence,qui l. im 
dit expreflfement que cette connoiflânee a K 
augmenté te péché des Philofophes ; & S.E"t- ' 
Augufrm enfeigne par tour que la connoiflân- 
ee quedonnoir la loi avoit eu lesraêmes fui- 
tes. Ces principes néanmoins font détruits.' 
fi rôt qu'on admet un amour naturel & 
des œuvres exemptes de tout péché opé- 
rées par la'narure. Car la connoiflânee na-' 
turelle de Dieu,& ce qui elt encore audef-- 
fus, la connoiflânee que donnoit la loi i la 
vue des miracles de l'ancien Teftament, & 
le fpeétacîe de la Màjefté divine fenlïble- - 
menr prefente devoitporter efficacement les 
hommes à aimer Dieu de cer amour natu- 
re!, & à 'faire des œuvres exemptes de pe-- 
ché; & loin d'augmenter le péché, la moin-- 
dre chofe que devoir opérer le miniftére de - 
là loi , étoit de faire que le péché fut 
moindre qu'il nel'aiiroit été fans cefecours. 
Ainfi la loi, bien loin d'être ftirvenuc, *»; 
a&undaret tUHUurn-, feroit furvenue pbur le ' 
diminuer - t bien loin de montrer la foibleflè 
de l'homme pour éviter le péché , elle au- 
rait fait éclater fes forces, elleauroit celle 
d'être un moien capable de faire conaoître 1 
Tétendue de norre mifere, & le befoiti du 
Rédempteur. Ce font ces grandes veritez' 
auxquelles on donneroit atteinte en prone»-- 
eant eo faveur de l'amour naturel & des 
ceu-- 
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Œuvres fans grâce exemptes de tout péché. » 

On donnerait auffi à Molina de quoi au- 
thorifer fon fyfteme par des confequenccs 
très évidentes. On donnerait même des 
armes à Pelage; car fi l'on peut fans grâce 
réuflir à former le moindre degré d'amour 
de Dieu naturel, pourquoi ne réulïira-t-on 
■pas à en former un fécond , un troifiéme, à 
former un amour dominant, un amour ca- 
pable de furmonter les plus violentes tenta- 
tions, comme le dit Molina, un amour 
far lequel on s'abfHendroit de pécher mor- 
tellement durant tout le cours de la vie, ce 
que Molina même regarde comme une des 
erreurs Pélagiennes : mais pour expofer tou- 
tes ces confequences & d'autres encore qui 
fuivent de ce principe , on auroit befoin 
d'entrer dans une trop grande difeuffion; il 
fuffit de les avoir touchées , pour faire fen- 
tir à des Prélats inftruits & éclairez l'impor- 
tance qu'il y a de ne point donner atteinte 
à cette doctrine. 



FIN. 
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